


NAISSANCE
DE GHILLEBERT.- Son aïeul s'appelait Hugues, il  
mourut en 1349 en laissant deux fils : 
1. L'aîné :Hugues. Son premier fils, Jean,  Bpourra une de Croy 

e t  eut pour aine Jean  de Lannoy qui fut chevalier de l a  Toison 
d'or, gouverneur de Lille, Douai e t  Orchies, ambasssadeur e n  
Angleterre e t  gouverneur de Hollande e t  de Zélande (1454), 
et  qui mourut en 1497. Jean  est l'auteur d'une le t t re  B son 61s. 

Hugues eut pour second flls Anthoine, dont le  fils aîné, 
Jean, mort en 1498, donna B cette maison Charles de Lannoy, 
chevalier de la toison d'or (1510), vice-roi de Naples (1522), 
créé prince par  Charles-Quint. C'est le  vainqueur de Pavie. 

II.  L e  cadet :GUILLEBERT', auteur de la branche des Lan- 

' Le cartulaire des flefs de Roubaix, renouvel6 en 1389, mentionne 
ce Quillebert pour le fief du Parc. (Saint-Qdnoia, monuments anckns.) 



noy de Santes. Il  eut cinq enfants : 
1" Hugues, 1384-1456. Chevalier e t  chambellan de Jean 

sans peur, 1405-1410, conseiller e t  chambellan de Philippe le 
Bon, gouverneur de Lille (1415) grand maître des arbalétriers 
de France (1421)' capitaine de Compiègne (1422), chevalier de 
la Toison d'or (1429), gouverneur de Hollande e t  de Zélande ; 
plusieurs fois ambassadeur du duc A Rome,  en Franco e t  en 
Angleterre, mort en 1456 ,  le 1" mai. 

C'est un des plus grands diplomates de son temps. 
2" GHILLEBERT.C'est notre écrivain. 
3" Bauduin le bègue, aussi chevalier de la Toison d'or, gou- 

verneur de Lille (1433), mort en 1479. 
4" Jean dit Percheval. 
5 O  AgnEs. 

GHILLEBERTnaquit en 1386. I l  eut rois femmes : 
loLéonore dlEsquiennes, veuve d,. Jean, seigneur de Mon- 

tigny, en Ostrovant, morte sans posti i té .  
2 O  Marie (ou Jeanne) de Ghistell 3, fille de Jean de Ghis- 

telles, seigneur de Dutzeele, qui lui donna doux fils : Philippe, 
seigneur de Villerval dont le  fils Philippe fut chevalier de la 
Toison d'or, conseiller de Charles le Quint e t  gouverneur de 
Tournay, mort en 1535, - e t  Jaques, mort sans postérité. 

30 Isabèau de Drinkam, fille de Jean seigneur de Drinkam 
qui lui donna : Pierre de Lannoy, seigneur du Fresnay ', bailly 
d'Alost, chevalier de la Toison d'or, mort  en 1496. -N. De 
Lannoy, abbé de Saint-Bertin, - et  Marguerite épouse Mont-
cavrel. 

' Ghillebert tenait le fief d u  Fresnoy en 1455 :«. MessireQuillebert 
de  Lannoj, cllevalier, seigneur de Willerval » tient le « fief et terre 
d u  Fvasnoit gisant en  la paroisse de Willem M. (Dénombrement de 
Cysoing , du ler décembre 1455. Reg. aux dhnombrements des 
fiefs de Lille, 1447-1457, ancien L 106 ; P i i i j x x  xiij vO. - (Arcl~ivcs 
d(p~rt,~àLille, chambre des comptes .) 

d'argent & trois lions de sinople ,armés,  
es, couronnés d'or, deux e t  un brisé de 
lambel à trois pendants d'azur s (Lelewel). 

S a  devise qu'on trouve au bas de plusieurs actes était  : 
VOSTREPLAISIR. 

PREMIERFAIT D'ARMES. Ghillebert accompagne le comte de 
Saint-Pol dans son expkdition dans l'île de Wight ,  au  secours 
du  roi Richard d'Angleterre contre l a  révolution soulevée 
par Henri  de Lancastre (Henri V) (Voyages, p. 9). 

EXP$DITION Le sire de Jeu- CONTRE LE CHATEAU DE WATIGNY. 
mont attaque le  seigneur de Lort  ; Ghillebert y v a  (( pour 
cause de lignage 1) à l'appel de son parent le vieux seigneur 
de  Jeumont (p. 10). 

1401 (date rectiflke). 

EN ANGLETERRE.DESCENTE Émile Gachet a rectiflé l a  dato de 
1400 donnée par  Ghillebert. Descen'e du comte de la  Marche 
(depuis, roi de Naples) en Angleterre, de Harfleur B Fal-
rnouth. Incendie de Falmouth. Naufrage au retour vers Saint- 
Ma10 (p. 10). 

1403-1404 (dates rectifiées). 

PÈLERINAGE A J ~ U S A L E M .PREMIER Ce voyage dura deux ans. 
De Gênes en .Sicile e t  à Jérusalem ; puis, de Jérusalem à 
Constantinople, en Turquie , à Gallipoli, & Chypre , au  
Kaire, A Babylone, e n  Assyrie, à Rhodes, en Sicile, e t  e n  
Provence (p.. 11). 



TOURNO{A VALENCE. Ghillebert y va avec le  sén6chal du  
Hainaut, Jean de Werchin, Tanneguy du  chastel, etc. (p. 13). 

1407 (rectifié). 

DIESPAGNE l'Infant Don EXPEDITION CONTRE LES MAURES.SOUS 
Ferraud de Castille. Ghillebert se met sous la  bannibre du 
comte de la Marche. Prise de plusieurs places dans la pro- 
vince de Grenade. Trdve de huit mois (p. 13). 
(1 Si nous consultons les chroniques espagnoles sur  les faits 

de cette campagne contre les Mores. nous aurons encore une 
date B changer ici. Ce n'est pas en juillet 1405, mais en juillet 
1407 que Guillebert doit avoir rejoint l'armée de l'infant de 
Castille. Voici, au  reste, poui. le prouver quelle fut  la marche 
des événements historiques : Le 5 janvier 1407, Jean II suc-
céda a son pere ~ é n r i  I I I ,  roi  de Castille, avec la régence de 
son oncle, l'infant don Fernand. Ce dernier résolut aussitôt de 
faire aux Mores une guerre vigoureuse e t  par t i t  de Ségovie, le 
13 avril 1407, pour aller prendre le  commandement de l'ar- 
mée. L e  20  juillet, le comte de L a  Marche arr ivai t  à Sdville, 
afin de partager les périls de cette campagne. Bientôt P r u n a  
fut surprise par les chrétiens ; les Mores firent le  siége de 
Baeza le 1 7  août ; le 26 septembre les chrétiens attaquérent 
Zara, et le 3 octobre enfin, eut lieu le fameux siége de Setenil, 

. qui occupe une grande place dans les chroniques d'Andalousie. 
Nous n'avons pas besoin d'entrer dans plus de détails sur  les 
vicissitudes de cette guerre, cela démontre assez que la date 
de Ciuillebert de Lannoy doit 6tre changée. Ce qui,le prouve- 
rait  mieux encore, c'est qu'il ajoute qu'au rmpement de l'ar- 
m k ,  aprds avoir p i n s  congik de l'iqfant de Castille, lequel 
donna d son campagnon et à Zuy, d chascun w g  cheva2 et %ne 
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rrule, il alla vers le roy de Portugal gui le recee~illa grunde- 
med  et paya tous ses despens parmy son royaume. Ce rompe-
ment de 2'armde , c'est tout simplement la trbve de huit mois 
accordée au  roi de Grenade, on janvier 1408. 

RETOUR D'ESPAGNE. P a r  Saint-Jacques ' et la Prancc. Oliille- 
bcrt avsiste à Paris  à l'assemblée oli maître Jean Pet i t  fit 
l'apologie du meurtre du duc d'Orléans, 8 mars 1408 (p. 14) .  

EXPEDITIONDE L I ~ G E ,  du comte de Hainaut (Guillaume IV), 
cn faveur de son frère Jean de Baviere, 6véque do Li@, 
contre les communes r5voltées.Siéges de Fosscs, de l~lor i i incs  
etc. Ghillebcrt est blessé (p. 13). 

BATAILLE 2 3  septembre 1408. Jean sans Pcur  ayant  D 'OTII~E.  
rcjoint Guillaume IV, leur armée d6truit lcs milices com-
munales (p. 13). Messire I lue do Lannoy e t  deux de ses 

fréres assistaient i cette bataille, au dire de Lefebvre de 
Saint-Remy (p. 13). 

1410 (rectifié). 

SECONDEEXPEDITION EN ESPAGN!.:. Rupturc de la t r b e  avec 
lo roi de Grenado. 1)épart do l'ficlusc sur  la flotte d'Espagne. 
Naufrage. Gliillebert 6cliappe A la tempele e t  A doux vais-. 

'4. 
I(scaux anglais qui menacent sa  petite nef N de sauvetage. 

Il  est rejcté à Ilürflcur, trilverse la Prnnce et rejoint par  
terre  l'armée de l'infant da Castille. SiMge d'bntcquera. 
llataille devant la ville. Siége d'Arcliidona et lcvbo do ce 
siége. Siége (le Rorida, Ghillebert y est blessé. Couïsc con- 
t re  Malaga (p. 15-17). 
VOY. ET AMDAS. 12 



VOYAGE TrBve. Gliillehert cri profite pour visiter E N  ESPAGNE. 
Grenade, Alcala, etc. - Retour en Franco par Séville e t  
l'Aragon (p. 17). 

GUERREDES ARMAGNACS.Ghillcbert rentrE à Paris  devicnt 

échanson de Jean sans P e w .  Il prend part  aussitôt à la 
guerre coutre les Ai,magnacs, dans la Guienrie, lu Poitou ct  
le Limousiii (p. 18). 

S I ~ G E  E n  s'y rendant, Gliillebert est blcssé devant DE BOURGES. 
Limeux, dans une escarmouche (p. 10). 

1413 (rectifië). 

VOYAGE CROISADE Aprés les Maures, EN PRUSSE. EN LITHUANIE. 
Gliillebert va combattre les (( m8cr8ans » de Lithuanie. Les 
chevaliers Teutoniques nttaquaicnt la Litliuanio et  la Polognc, 
sous préteutc de religion, car le peuple était rcstS attachb 
au culte do scs ancctres. 
Lelewel a donnS I'itincrairc de  ce voyage, étnpo par &tape, 

du mois de mars 1413, tlCpart dû l'Jhlusc, au 7 avril 1414 où 
Ghillebert fète la 1'i;qucs clicz 1c roi Jagellon, e t  d'oh il partit  
pour rentrer cn Belgique par Brcslau, Praguc, l'hutriclie e t  
l'Allemagne (p. 20-4!)). 

C'est pendantcc voyagc qu'il Sut fu i t  alievnlicr, cn août 1413. 

EN ANGLETERRE. GhillebertVOYAGE GROTTEDE SAINT-PATRICE. 
est retenu prisonnier, ce qui l'empêche, dit-il, d'assister 
au siége d'Arras (septembre 1414) (p. 40). 
L e  duc pri t  une p a ~ t  de sa  rangon, comme on le voit par 

le compte qui  suit  : (<Paiement de 3000 frs. h Guillebin de Laii- 
noy cllevalier, par lettres du duc en date du 18 octobL: 1414, 
à cause dc ses bons services et pour lui aidier à paier sa rangon. )) 

(Archives de Lille.  Recetle ghdra le ,  compte de P ie r re  Mac6, 
1414-1415). 

BATAILLED'AZINCOURT.Il y est blessé, fait prisonnier, mené 
cn Angleterre, puis relâché moyennent 1200 écus d'or de 
rangon (p. 49). 

LE cmTnAu D E  L'ECLUSE.Qhillebert est nommé par Jean sans 
Peur  capitaine du château de l'hcluse, oii il rdgna 30 ans, 
dit-il (p. 50). 
T.cs documcnts conservés dans les archives dcsducs de Rour- 

gogne vieiincnt i l'appui des asscrtio-ns de l'auteur. . 
D'une convention cntre Jean sans P c u r  et  l'un des prédéces- 

seurs de Gliillcbcrt, il rbsulte que le  s i re  d o  Waregr~ics  s'en- 
gage A tenir 10 chitcau de 1'Ihluse à scs frais c t  d6pcns, ti. y 
entrctcnir continuellement 40 hommes d'armes, 40 arbalEtriers 
et 40 hommes de pied, moyennant une somme annuelle de 
8000 frs d'or. (Acte du 17 mars 1396, bibliotlièque nationale 
de France,  fonds de Bourgogne, tome 72, p. 316.) 



Voici les conditions faites à Ghillebert : 

cc A messiiw Guillebert de Lannoy, chevalier, conseillieis e t  cham- 

bellan d e  monseigneur le  conte d e  Chai~i.oloiz, son filz, lequel mon-
dit seigneur, aïant en grant  m8moire les très-notables, agréables e t  

logaulx services qiie ledit messire Guillebert a faiz A lui e t  sondit 
1filz t a n t  en ses guerres comme autrement,  en plusieurs e t  diverses 

manibibes, fait chacun jour incessanment, et espoire que face ou temps 
tl venir, e t  pour certaines autres raisonnables causes & ce le mouvans, 
confians 8. plain ile ses grans sens, pi~eudommie e t  bonne diligence, 
icellui a retenu, fait, cummiz, ordonné e t  establi en l'office de capi- 

taine de son chastel de L'Escluse, 101~s vacquant par le trespas de feu 

l e  seigneur du Bois derrenier possesseur d'icellui, pour le avoir, tenir, 

exercer e t  gouverner bien et deuement, A tele c l i a i p  et nombre de 
gens d'armes, de trait e t  de picquenars, e t  e n  recevoir Ics monstres 
e t  reveues, tout en la forme e t  nianidre que avoit accoiistum8 de faire 
ledit feu seigneur du Bois, e t  y tenir e t  a ~ o i i *  en son vivant selon aa 
première retenue, et y faire toutes autres c t  singuliércs choses qui 
audit office appartiennent e t  qiie bon et loyal capitaine doit faire de 

raison. t an t  comme il plaira ti mondit seigneiir, a u s  gaiges ancienne- 

ment accoustumez et aux autres droiz, proiiffiz e t  émolurnens y appar- 

tenans e t  telz que ses pis6déccsseiirs, capilaines dudit chastel, ont 

prins e t  parceuz ou tamps passé, et mesmement ledit feu seigneur 
du Bois, par  la  manibre dessiisdite, ainsi qiie de toutes les choses 

dessusdites e t  autres plueeiii.~ peut  plus d plain apparoir par  lcsdites 

lettres, dont vidimus est cy rendue t~coiiit. Et  est assavoir que ledit 
feu seigneur du Bois, comnie capitaine dudit chastel, souloit avoir 

e t  prendre annuelment, de mondit seigneur, gaiges qui estoient de 

cinq mil trois cens fraiics monnoye ]soya1 par an,  moyennant lesqeulx 
gaiges il estoit tenu de avoir e t  t en i r  continiielrnent, oiidit cllastel, 
pour l a  garde, garnison, seurt6 e t  défence d'icellui, XXV hommes 
d'armes, s a  personne e t  le chabtelain dudit chastel comprins en icel- 

lui nombre ; item, X X X  arbalestriei~s, en ce coinprins deux prestres, 
deus  canonniers et s i s  portiers ; e t  X X V  hommes de pi6 appellez 
picquenaisal bons et souffisans, auscjuelx gens d'armes, arbalestriers 

e t  picquenars, ledit capitai,ne devoit payer leurs gaiges en l a  m a n i h  

qu'il eeroit d'accoit avec eulx , telement que mondit seigneur n'en 

eust  aucunes plaintes ou poursuites d'aulx. E t  lesquelx gene d'armes, 
arbalestriers e t  picquenars, ledit feu seigneur du Bois cit aussi ses 

prbdécesaeurs capitaines, souloient et ont  e h 6  acouetumez de païer  

e t  baillier gaiges t e k  e t  en manibre qui s'ensuit, c'est assavoir : B 
chacun homme d'arme VI frans pour moia ; & chacun srbalestr ier  
I l I I  fr. pour moia ; e t  A chacun picquenare III fi-. par  mois, ainni que 
ce puet assez apparoir  par  les monstises et reveues de e t  s u r  ce faites 

rendues s u r  les comptes pr8cédens ; montent les gaiges dessusdiz 

tous ensemble, pour an ,  a u  pris que di t  est ,  & la  somme de quatre 
mille cent quarante filans ; ainsi appert qu'il demouroit de net pour 
le capitaine, en ce  compi+ins ses gaiges d'un homme d'armes, s snz  
ses  plsatiques e t  Bmoliimens en ce cas observez e t  gaisdez, douze cens 
trente deux frans ; lequel nombra de gens d'armes, arbalestriers e t  

picqiwnars, mondit seigneur, depuis la  date de ses d i k s  lettres, pour 

certaines causes qui A ce l'ont meu, a, par  aucuns de ses gens, fait 
diminuet* e t  modérer jusquen a son plaisir, vonlent6 ou rappel, jA soit 
ce que il n'en ait bailli4 aucunes lettres patentes ne closes s u r  ce, 
au rioinbi-e de cinquante personues, non comprins e n  ce la  personne 
dudit messiiw Guillebert, capitaine, lesquels auront  gaiges selon que 
cy dessus est express8 ' e t  dont l a  déclaration s'ensuit : Premieiss, 
XII  hommes d,aismes chacun B VI fr. pa,, mois ; item, X X V I  arbales- 

tiqiei-s, en ce comprins II prestres, deux canonniers e t  six portiers, 

cliaciin à 1111 frans pouia mois, e t  XII  picquenares B III fr. chacun 
pour mois ; du priz de X X X V I  groz viel: pièce, c'est tout, l'un pnrmi 
l 'autre, pour a n ,  IImVCXL,IIII franz, sanz, en ladicte ordonnance, de 
rien comprendre ne diminuci- lesdis gaiges d'icellui capitaine, qui  

montent B XIlcXXXlI frans comme dit  est ; somme ensemble que 

A ce compte lesdis gaiges montent présentement tout ensemble : 

IIImVIIc LXXVI frans.  Pour  ce cy, audit capitaine, s u r  lesdis gaiges 
da lui et lesdiu souldoyers, ses compaignons, des mois de décembre 
et janvier l'an mil qua t re  cens e t  s e i ~ e ,  pais mandement de monsei- 
gneur e t  quictance dudit capitaine & ce servant, la  somme de six cens 
escuz da X X X  giaos piAce, assavoii. ; A icellui capitaine IIaXLII fr. 

' cc Les lettres d e  monseigneur contiennent qu'il doit baillier sa let- 
t re  de l'artillerie e t  autres garnisons estans oudit chastel, laquelle 

chose il a faicte, et en est I ' inventaireeula charnbre. M Note marginale. 





Son livre ne mentionne rien pendant ces trois anndes. a h i l -
lebert n'a voulu y raconter que ses voyages et ambassades, e t  
nous y trouverons bien des lacnnes pareilles. Celle-ci fut rem- 
plie surtout par l'expédition des Bourguignons contre les Arma- 
gnacs, en France et devant Paris  : u Toutefois, dit Monstrelet, 
le ditduc do Bourgogne, entre  Pontoise et  Meulan, îit m e t h  
tous ses gens en bataille pour lesvoir tous B une fois en ordon- 
nance, comme s'ils eussent été en présence de leurs ennemis ... 
I l  y avoit un grant  nombre de gens .... desquels à savoir deu 
principaux qui avoient charge de gens les noms s'ensuivent :... 

(t i'lessire Hue de Lannoy e t  son frère messire Guillebert. 1) 

(Chrowique.Edit. Buclion, 1, ch. 184, p. 416. - Idem, fol. 
lOSbis du ms. de Paris ,  fonds franc,ais N u  1278.) 

Gtiillebert dit qu'il fut contiuuellcnzent avec le comte Plii- 
lippe. Faut-il  en inférer qu'il l'accompagria eri IIollnndo lors- 
qu'il y alla, en 1417, pour apaiser le discord entre Jaquclirie 
de Bavibre e t  son oncle l'&véquo tlc L i@? (Moristrclet, Ib. 
p. 426.) 

Etait-il aussi i l'asscmbléc d'Arras ct  au parlement d'Amiens 
où Pliilippc recruta des adli6sioris en faveur de ln politique de 
son père et  de la reine contre Ics Armagnacs ? On doit lc sup- 
poser. 

AMBASSADEE N  & ~ G I ~ E T E R R E .AM ACTE DE TROYES. VENGEANCE 
DE JEAN voici enfin, dit  km.  Gscliet, à leSANSPEUR. NOLIS 
vie politique da Guillebert de Lannoy. Le batailleur s'ef-
facera un peu ct modérera sa  fougue pour faire place k 

l'homme sage et prudent. Le conseiller du duc Philippe va  
se trouver irivesti de la plus haute confiance. )1 

- .  
Gacliet suppose que c'est mnlgrélui que Gliillebcrt alla négo- 

cier l'infdme pacte de 2'~oyes. C'est mal compreiidre l'esprit de 
l'époque ct  d'une cour qui s'associait a la vengeance du meur- 
t re  de hlon tereaii. 

Ambassade auprbs du ro i  d'Angleterre avec l'évêque d'Arras 
(t qui pour lors estoit & Mantes i) pour préparer l'alliance 
anglaise (Voyages, p. 51). 

Rfmar  a publié concernant ces négociations plusieurs actes 
où Gihillebert parait. E n  voici le  sommaire : 

l0 Li l le ,  loroct. 1419. Instructions et  commissions aux 
ambassadeurs du duc, l'évêque .d'Arras, GiuillcLert de Lannoy, 
etc. etc. (Texte latin inséré dans le no  7 qui suit). 

2 Mantes, 9 octobre 1419. Sauf-conduit en latin donné par 
le roi d'Angleterre aux susdits ambasuatleurs. (Acta Pi~blica 
t. I X ,  p. 803.) 

3 O  Mantcs, 1 9  novembro 1419. Autre sauf-conduit, en latin, 
à huit autres ambassadeurs, y compris Ghillcbert (t .  X I  , 
p. 811). 

ci0 A r r a s ,  7 décembre 1410. Pleins pouvoirs de traiter 
donnés à ces huit ambltssadeurs, y compris Guillebin (sic) do 
Lannoy (texte francais insoril! daris le riu 6 suivant (t. IX,  
8 2 1  et suiv.). 

5 Arras, 7 déccmbre 1419.  Pleins  pouvoirs semblables repro-
duits dans le no 7 suivant.  De Lannoy y est nommé Guillclme 
(t. IS,828 et  S.). 

6" Rouen, 2 5  décembre 1419.  Z'rèaeghtdrale entre la  .Frrnsce 
e t  2'AngZelerre. Cfliillebert y représente le  duc avcc l'dvêque 
d'Arras, etc. etc. (t .  IX, p. 818-825). 
7'0Rouen, 2 5  décembre 1419. Instrument du dit traité. Ghil- 

lebert y intervient (t .  I X ,  p. 827  et 8.). 

PARLEMENTFLANDRE.DE Avant d'aller cette ambassade, 
Cfhillebert avait assisté au parlement de Flnnclro (novembre 
1419). Chastellain le di t  (t. 1, p. 84), e t  l'avis émis par 
Ghillebert a été conservé, signé de sa main. L'éditeur de 



BPHÉYBRIDES. 

Chas tda in  l'a publid. J'en donnerai le  texte exact :on y voit pour considdration des bons, notables et agrdables aorvices qu'il lui 
une première signature autographe de Ghillebert. a fais en armes ot autrement depuis son derl.ier departement de son 

Voir aux annexes, la pièce No 1. paye de Flandiaes comme pour et en rdcompensation de pluseurs 
chevaulx qu'il a eue perdus durant ledit temps au service de mondit 
seigneur et afin qu'il eust mieulx de quoy retournein Iionnourablement 
oudit'pays de Flandres :M francs. » (Archives de Dijon ; comptes de 

'' Qui Ouilbaut, an. 1420-21, B. 1612, fol. 98.) 

MARIAGE Le 2 juin, Ghi l l eb~r t  assisto au DU ROI ~'ANCI,ETERRE. 
mariage du roi d'Angleterre e t  de Catherine de France. Le double de cette piéce s e  trouve aux archives do Lille, 
Chastellain met dans l'escorte dc Philippe le  Bon : (1 Mes- comptes de Gui Guilbaut 1420-1421, fol. 117 vO. 
sireI lue de Lannoy e t  sonJZs messire Guillebert. n C'cst son 
frère qu'il faut lirc. 

VOYAGEET AMBASSADE E N  ORIENT. A la requeste du roi d'Angle- 

PROCURATION P a r  ncto signé du 14 c t  terre  e t  du duc de Bourgogne, Ghillebert entreprend le
DES FILLES DU DUC JEAN. 

du 16janvier  1430, la  veuve et  les trois filles de Jean  sans voyage de Syrie e t  de Jérusalem. (p. 51 ct  suivantes). 

Peur ,  constituent procureurs à l'effet dc poursuivre les I l  résulte du texto do Ghillobert que Io duc do Bourgogne fut  

meurtriers du duc, un certain nombre de conseillers d û  Bour- (I le principal esmouveur N de cette reconnaissance militaire, 

gogne, parmi lcsquels : Guillevin de Lannoy. (Bibl. Nat.  de entreprise par de Lannoy pour prbparer une nouvelle croi- 

France, fonds de Bourg. t. 05, p. 555-563.) sade ; que le roi d'Angleterre se  joignit au duc pour donner au  
voyageur des pouvoirs e t  des instructions diplomatiques, ainsi 
que des recommandations, avec de riches présents, pour les 
divers souvarains qu'il devait visiter, e t  enfin les moyens 
pécuniaires, nécessaires à ce difficile voyage. L'exploration ter-  

Philippe le Bon y reprend le corps de minde, Ghillebert prdsenta son rapport aux  deux souverains :SrÉm DE MONTÈREAU. 
son père. Sihge de hlolun (F70yngss, p. 51). (i Le roi Henry en o t  ung  p a r  copie c t  monseigneur le  duc 

C'est à cette expédition que so rapporte le  compto que :le Bourgogne un autre'. » Avant  et  après son voyage, il  reput 

voici : plusieurs sommes de  Philippc e t  il  dit  lui-m6me qu'A son 
retour le  jeune roi, qui avai t  succédé B. son pEre, (( me donna 

A messire Guillebin de Lannoy, chevalier, conseiller et cham- trois cens nobles e t  paya tous mes despens. n Z'ozdes mes 
bellan de rnondit seigneur, et plusieurs autres cy après nommds, la dépenses ne peut avoir ici d'autre signification que : tout ce 

somme de 1900 fvs, monnoie royal, que monseigneur lui a donnd pour que j'ai depensé pour son compte. 

les causes e t  en la manidre cy aprés dkclardo. C'est assavoir audit L a  part du duc payée au diipart e t  nq retour résulta des docu- 
, messire Guillebin de Lannoy que rnondit seigneur lui a donnd tant ments suivants : 



Gand, 1421. « A messire Guilbert de Lannoy, chevalier, conseil- 
lier et chambellan de monseigneur le duc, la somme de cinq cens 
escus d'or du pris de x i 1 1  gros, nouvelle monnoye de Flandres, 
i'escn, que tant pour et en rdcornpensation de la perte et  dommage. 
que lors en lui en venant de Par is  avec mondit seigneur et  en son 
service il fist d'avoir esté destroussé des ennemis et adversaires du 
roy nostre sire et les siens, comme pour lui aidie13 à siipporter les 
grans frais, missions et  tlespens qu'il lui fauldisoit faire et  soustenir 
ou wïage que adont il estoit délibéré et conclud de faire en Jhérusa- 
lem, montlit seigneur lui a donné pour une fois, de sa grâce espécial, 
li comme il appert par son mandement sur ce fait, donné à Gand 
se VIIIe joui. de mars l'au hl.CCCC.XX; garni de quittance dudit 
messire Gui1l~ei.t d'icelle somme, tout cy-1-endu ; pour ce VC escus 
d'or de XLII gros. » (Archives do Lille, comptes do Gui Guilhaut, rece- 
veur gén6i.al des fiii~ncos, depuis le 3 ocbobi3e 1420 jusqu'au 2 octo-
bre 1421, fol. 117 vo, chapitre des (( Dons et r6compensations. M 

L o  double de ce t  ac t e  s e  t rouvc a u x  a rch ives  do Dijon.  
(Comptes du même, méme  ann60, 13. 1G11, fol. 128 v ~ . )  

L e  compte de  Gui Gui lbaut  pour  14?3-1,12.i po r t a i t  le paie- 

ment  d'une somme d e  500 f r s  ii Gliiltiiii d e  L a n n o y  p a r  let-  

t r e s  données h A r r a s  l e  5 avr i l  1423 aprbs  IJ3ques, (1 en  con- 

sidération dc  ses gitarids services )) e t  (( p o u r  lui  a id ier  à 
supportcr les  frais e t  dcspens qu'il a fa is ,  puis  deux  a n s  cn  Ca, 
e n  cer ta ins  loirigtains voyages oultre mcr .  )) 

hlais ce t  art icle a v a i t  OtJ rayé en  m a r g e  (1 p a r  faulte dcs 
let tres.  n (Fol. 92, archivcs  dc  Lille). 

Au  comptc de  l4%, l e  mGme rcccveur,  e n  ve r tu  des memes  . 
le t t res  données à A r r a s  l e  5 avr i l  1.123, e t  q u i  s ans  doute ne  
firent plus f(luZle au dossier,  paic ccs 500 f r s  e n  r épé t an t  que  
c'est pour  (( lui a id ier  )) à suppor ter  les  f r a i s  d e  s a n  voyage 

d'oultreiner. (Pol. 76 v'', Archives d c  Lil le) .  

Arrns, 1424. u A messiro Guiwin de Lannoy, chevalier, conneiller 
et  chambellan de mondit seigneur, la somme de cinq cens frans. ...... 
(sic) laquelle icellui monseigneur, tant pour considération des grans 

e t  notables eervices que ledit de Lannoy lui a fais longuement et  loy- 
aumeiit faisoit chascun [an] pour en plusieurs ct maintes maniéres 
comme pour lu i  aidier à s ~ ~ p o i ~ t e r ' l e sfrais et  despens qu'ii a fais puiii 
deux (ans') en certains longtains $oyages oultre mer, lui a donu6 
ceste fois de s a  grâce'  esphciale, si qu'il appert p a r  ses lettras 

.de mandement sur  ce faictes, données & Arras le Ve jourd'avril 
l'an M.CCCC.XXII1 aprBs pasques, par lesquelles icellui seigneur 
veiilt icelle somme de VC frans, isapportant sur  ce quittance dudit 
chevalier, estre allouée Bs comptes dudit receveur général , non 
obstant quelconques gaiges, dons ou bienfais par ledit seigneur à 

lui autresfois fais non exprimez 8s dites lettiws. Pour ce icy par 
vertu d'icelles garnies selon leurdit contenu VC frs. 

(Ai.chives de Belgique. Compte de Guy Guilbaut commençant a u  
IlIo jour du mois d'octobre mil CCCC vint trois incluz, et finissant au 
1110 jour d'octobre l'an mil CCCC vint e t  quatre), fol. CII.) 

Ic i  s e  présente  un fait  que  nous  a v o n s  pas le droi t  d e  passer  

sous  si lence.  I l  semble r8sul ter  d 'un document  p u b l i j  p a r  

R y m e r  que,  pour  s e  procurer  d e  p lus  g randes  ressources pécu- 
n ia i res ,  a n  momen t  de  pa r t i r ,  Ghillebert  au ra i t  inventé  u n e  

histoire d e  dniigcrs auxqucls  i l  n 'aurait  6chapp6 qu'aprbs 

avoir  ét6 détroussé,et  a u r a i t  obtenu uiie nouvelle somme pour  ses 

d6pcnses. R c n t r é  e n  F l a n d r e ,  l e  ro i  d1Anglc ter re  é t a n t  mor t ,  

il a u r a i t  a t t endu  l a  major i té  d u  nouveau ro i  e t  l'occasion d e  lu i  
avouer  s a  faute ,  e t  e n  1 4 4 3  sculcmerit, il s e  scra i t  accusé devant  
lc souvera in ,  offrant d e  r e s t i t ue r  e t  demandan t  une  d8cliargo 
d e  conscience.  J e  n'ai r icn  trouvU qu i  p û t  confirmer c e  docu-

ment .  S i  Ghillebert  avai t  r e y  d e u x  fois l a  mJme  somme a u  
dèpa r t ,  on  e n  t rouvera i t  l a  mont ion dans  les comptes  d e  l a  
recctte généra lc  des  finances. Cela prouvc d é j i  qu'il n 'aurait  
pas  Btendu la. f r aude  a u  duc  de  Bourgogne. Mais j e  n'ai r ien  
t rouvé  non plus  qui  pût  infirmcr l 'acte pub% pa r  R y m e r .  

On  l e  t rouve ra  p. 211  à l 'année 1443 .  

' Le mot an ct ans est omis deux fois dans le teste. 



VOYAGE y remet a u  roi  sonmémoire :EN A N G L E T E R R E . Q ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  
, Rapports et visitations de l a  Syrie et de l'2?gypte (p. 99 et  S.). 

DE LA S ~ U RMARIAGE DU DUC. Les lacunes du livre recommen- 
cent ici. Nous pouvons les combler en partie. 

19 Avril 1423. Vidimus d u  traité de mariage entre RIadarne hlar- 
gueisite de Bocvgogne, duchesse de Guienne (saur de Philippe le 

Bon) et de Arthur de Bretagne comte de Richemont. Amiens 14 avril 
1423. Contresigne par le duc, l'evéque de  Tournai, et plusieurs 
témoins,' parmi lesquels : hlessire Hue et messire Guillebert de Lan-
noy. 

(Extraits des registres de la chambre des comptes de Dijon. Biblio- 
thèque nationa.~ de P a h ,  fonds deBourgogoe, vol. 110, p. 128.130.) 

LESETATS DE B R A ~ A N T .Ghillebert est chargé d'une mission 
auprès des ~ t a t s  réunis j. Brairie-le-Comte. 

1423, 21 noùt. Quittance par Jean, seigneur de Mamines, Guilbert 
de Lannoy, chevaliers, conseillers et cliarnbellnns du d u c  do Bour-
gogne, et Thierily !e Roy, conseiller et maître des requêtes de l'libtel 
du inêine duc, d e  la somme de 64 fiqancs & eux payée u pour ung 
(( roïage que nous faisons présentement, par l'ordonnance et comman- 
u deiiient de inouilit seigiiciii-, dés la villed'Ari*as dovers monseigneur 
(( d e  Bi~aLant et les Trois Estlits de sondit pays estuns 8 B9,esne le  
N Conte, pour j-lcc besongoier d'aucunes choses secrétes touclians la 

(( recouvrniice de Guise et autres places A I'eoviison, que mondit sei- 
gueur ne veult autiwneut cy estre déclairié. » 

(Archives de Lillti, Ch. des comptes. PiAces origiuales. I-'ai*cheriiin. 
B. 1466.) 

1424. 

E N  FLANDRE.DESCENTEDE QLOCESTER (( Quand ceste armée 
' dut passer par  auprès de 1'Escluse en Flaridres , messire 

Quillebert de Lannoy ,  alors capitaine de léens, envoya par  
bateaux légiors le faire sçavoir au duc  Phelippe, quy lors 
estoit à La Haye, lequel se partist  à tout sa gent lo plus 
tost qu'il pot, dès l'heure de minuyt, e t  se mist efforchiement 
sur la mer ii Squielem, droit la veille des Troys Roys,  e t  fist 
armer hastivement les communes de Hollande et  de Zel!ande 
tenant son party,  sycomme Dordrech, L e  Haye, Squidam, 
Rostredam, Herlam, aveuc plusieurs signeurs de Zellande, 
tant  que en III1jours ils furent bien sur  la mer VIxx bateaux. 
Or vous dirons des Englès quy, à grosse arméc, passérent 
la coste de Flandres à ce délibérés que de reconcquester tou t  
les pays dessucdits tenant le parti  au duc Philippe. Icelluy 
Lannoy les costoia tousjours atout légiers bateaux babilles e t  
propices aux mers de Hollande, quy sont s y  plates que les 
bateaux d'Engleterre'ne povoient cheminer bonnement partout 
comme ils faisoient ; et ains quejamais peussentprendreport,  
il lor demoura sur  les bancqs de terre  deux ou trois bateaux, 
que les Flamangs gaingnièrent, et les prisonniers quy dedens 
estoicnt.Et ccrtcs il est vraysamblablo qu'ils euissent reconc- 
quis tout le pan  et  mis en leur obbéissance, s'ils euissent eubt 
bateaus conv~gnables  à lanaturede la mer de Hollande,mais 
touttefois ils secouroient e t  recoeulloient leurs gens des bateaux 
atterrés par botequins. Quand ces Englés veyrent qu'ils no 
povoyent passer bien leur aise par  inhabilitéde leurs bateaux, 
ils voldrent arriver iSer ix6 ,  une puissante ville de Zellande, 
mais ceux de ladilte ville ne les y voldront laissier, ains 
dirent qu'ils no obéyroieiit encoires à l11.ne partie, ne à l'au-
tre ,  ains aviseroient laquelle part seroit lu  plus forte, e t  A 
celle ils se tenroient. 11 



(Le livre des trahisom de E'rance. Chroniques relatives à la 
domination des ducs do Bourgogne. II, 180. J e  n'ai pas colla-

tionné CG texte.) 

<( A maietre Jehan Le Sot, conseiller de monseigneur, la somme 
de quatorze frans pour certain voyage que, de l'ordonnance de mondit 
seigneur, il a nagaires fait en la compaignie de monseigneui- de Hum- 

bercourt. monseigneui. de Heuchin et messire Guilbert de Lannoy, 
chevaliers, conseillers et chambellans de mondit seigueur, par-devers 
le duc de Glocester, lors ai.iivii Calais h gisant compaignie de gens 
d'armes et de trait, pour lui requérir, de par mondit seigneur, que son 
chemin, pour se tiaii-e ou pays de Haynau, il voulsist piseore autre 

part que par le pays d'Artois, ou, se faire ne se povoit, qu'il et ses 

gens y passassent gracieusement, cn faisant aux subgiez de mondit 
seigneur le moins de dommaige qii'ilz lieussent. Ouquel voiage ledit 
maistre Jeliail Le Sot vaqua du X X I I I I ~  jour d'~ctob1.e M.CCCC.XXIII1, 

que pour ce se party de son hostel h Arras, jusques au pdnultime jour 
d'icelliii mois inclux qu'il y retourna. n 

(Compte du  receveur généixal des Finances, Gui Guilbaut, année 

1424-14'25 fol. GR, vo. Archives de Lille, cité par Desplanque : Pro-

jet d'assassinat de Philippe le Ibn, ménioires Bti.arigers, t. XXXIII. 

EN HOLLANDE,EXP~DITION de Philippc lc Bon contre  Jacque-

l ine  de ~ a v i E r e .  Ghillcbert  y es t  noimnC capitaine do  Ro t -

terdam (Voyages, p. 163). 

Le compte de Gui Guill~nut, 1425 1426, fol. 200 vo, relnte un paie- 
ment de 3937 fians et demi à messire Guilbert de ann no^, seigneur 
de Willerval, chevalier, coiiseillcr et clianibellan du duc de Bour- 
gogne, pour la solde des hommes d'armes qu'il n ~toiis ses ordiws et qui 

ont BtB passés en revue par le inaréclial de Boui.pogrie h ~ ' E c ~ u s e ,le 
l a r  juillet 1426, A Rotterdari1 le 6 septembre 1426 et h Har,lciii 10 

15juillet de la même année. 

(Arcliives de Lille, recette générale des finances.) 

SECONDE Batailie de ~ro&ershaven.  OAMPAQNB DE HOLLANDE. 
(Voyages, p. 164.) 

8 )  . 

1428. 

GAOES 04 trouve mention de divers paiements :DE QH;LLEBERT. 
106 S. '6 d. A ineshire Guilbert de Lannoy, pour sa pen-

, sion des cinq derniers jours de février 1428, 9, raison de 
40 frans par mde comme conseiller e t  chambellan du duc. 
(Archives de Lille, recette gdndr. Compte de Qui Guilbaut 
1428, fol. 76 vO.) 
Paiement d'un autre terme de la même pension. (nid,fol. 
91 vO.) 

* 

Autre paiement de 828 livres pour gages. ( m a .  fol. 207.) 

l0 MAMOIRE en huit parties sur un projet de guerre contre 
les Hussites. (Ms. de la  Bibl. nat. de Paris, fonds f ranpie  

1N. 1278, fol. 150, etc?.) ' 

Voir aux annexes N. II. . 

2" Paiement de 9 1. 12 S .  B :Quilbart pour avoir vaqud, en 
mars 1428, quatre jours, venaWt de i9Bcluse k Bruges devers 
monseigneur n pour aucuns des affaires d'icellui. (Arohives de 
Lille, recette gdndrtrle, compte de G u i  Guilbaut pour 1428, 
fol. 186 vO.)4 

VOY. ET AU, 13 



30142fl.Pa iemen t  d e  12 1. A Guilber t  d e  L a n n o y  pour  ê t r e  

, venu  en  septembre 14S8 d lAr raa ' h  Bruges,  s u r  l e  f a i t  d e  l'am- 
. 

bassade qu'il devoi t  fa i re  e n  Ailemagne. (Ibid.), . 
I I 

' . l 

II. - AMBASSADE a u  sujet  des  Hussites,  prbs EN ALIJ~MAGNE, 

d u  ro izdes  Romains  e t  des  Blecteurs d e  l 'empire. (Voyages, 
p. 164-166.) 

«AJehan deLanthere, pelletier, demourant BBrugee, pourVI?~  mar-
tres que monseigneur a fait prendre et  acheter de lui et icelles donner 
B Aym6 Bourgois, escu'ier, pour fourrer ung bon habit pour luy B son 
derrain partement de devers mondit seigneur pour aler en certaine 
ambaxadc secrètc où mondit seigneur le envoye avec et  en la compai- 
gnie de messire Cfuilbcrt dc Lannoy et autres, au pris de IX 8. la 
pibce, valent, comme appert par iamblables quittances et  certiflca- 
tions, (qu'es articles pr6chdenn) sur ce LlIII livres. » (Archives de 
Lille, Recette gdn6r. des finances, compte de 1428-1429, fol. 207 vO.) 

CC A messire QUII.BERT chevalier, conseillier et  cham- DE LANNOY, 
bellan de mondit seigneur, que icellui seigneur luy a donne tant pour 
considhacion de ses aervicee comme pour luy aidier à abillier, et en 
r6compensacion des frais et  despena qu'il luy convendra faire en alant 
en certain loingluin aoyaige secret où mondit sèigneur l'a envoy6, 
dont il ne veult auc';ne dkclaration estre faicte, comme appert par sa 
quittance, aur ce CXV livres. » (Ibid.fol. 208 P.) 

III. - MEMOIRE ad DUC, relatif & l a  gue r r e  des  Hussites.  
Uhillebert, facile à, reconnaî t re  ici ,  expose a u  duc  l a  si tuation 

' des  affaires tel le qu' i l  l'a vue pendant  s o n  ambassade.  (Ms. de  

Pa r i s ,  fonds f rancais  N,  1278, fol. 146.  Vo i r  a u x  annexes  
N. III.) 

Ouillebert de Lannoy, seigneur de Willerval, ~hevalier,'odn's~iller 
et chambellan de monseigneur le duc de Bourgogne, confesse avoir 
reçu de Jehan de Maislette, mais ty ,de  la deapenue ordinaire de mon- 
dit seigneur, la somme de trente' àe i t  livrea six sols hnit denier8 du 
poida de quarante .gros monnaie de F1andt.e la livre, q u e  don4 m'est 
pal; m o n l t  seigneur B,cauee de ,Fa ~ e n e i ~ n  de XXXI; p .  dite mpnnaie 
qu'il m'a ordono4 de prendre et Iavoir $? ,!ui toutes fois queen  
l'absence de messire Hue de Lannoy mon fibre je irai  devers luiAeervant 

1 \  1 1 1  . I Ien dit eetat, et  ce pendant lealcinq derni:i.ajoura du mois de mars et  
tout le mois d'avril d e ~ & ' ~ d $ e a ,  sur lequel tempi (j'ai) en l ' i b m k  
de mondit frbre 8th continuellement devers mondit seigneur, compte 
pour iea estrea de  la despenae de son hostel, de laquelle somme de 
XXXVII 1. VI 8. VI1 d., monnaie dite, je  me tieng pour content et 
bien paye et  en quitte mondit seigneur ledit Jehan Marlette, pour 
tous ceux qu'il appartient. ~ e s m o k ~mes s ie l  et  sa ing nouvel y ai 
mis le Xe jour de mai l'an mil'IIl10 vingt et  neuf. . ,  

. I I 

VOBTREPI+AIBIR. 

(Bibliothbque Nationale de Paris, cartons du cabinet des titres, a u  
nom de Lannoy.) 

' Acte du 15 aeptembre 141%. (Bibl. de  Parie, fonde de Bour- 
gogne t. 95.) 
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M a  1431. 

A M B A ~ D E  PR& DU ROI D%COSSE. Qhillebert e n  profite pour 
V ? y , e  ~4 y Pqy, ,  ?p+s $py$m p n q $ Q  d;e Pqif  PBLF 

.i 

visiter le trou de Saint-Patrice, comme il a visite les lieux 
Jeanne d:pro. Pai!p??t de 158,frt A. Quillebert df $neoY 

6 l , ( r l  saints dans son voyage de Syrie. u On jugera, dit Cfachet, 
, S o y  ( 1 i  solde de lui et des h ~ r n m e ?  d ' a rpf i  qu'il a eqs p u s  si tout cela indique une grande cr6dulité de la part de  notre 

ses ordlee p u r  servir monseigneur 1s duc e l  a tmf8 ,  ou pélerin. 1) Ghillebert en prend l'occasion de rappeler quelques ' ;Q7age de Paqis y pendqnt 20 jours comlqeiiçpn! le, 27 sgp- souvenirs de poèmes de chevalerie sur  Lancelot du Lac. 
- tembre 1429. (Compte des arme? payées par  Jeban Aborinel, (Voyages ,  p. 166).  

joint Q son compte de la  recette géndrale de 1428,  archives 

, pq Qi,ios,,f~i+ 16.) 
1431.  

,, , 

1431. CONFERENCES AVEC LE DUC. Qhillebèrt, parti le  2 mars pour 
l 

4 .  
l ' ~ c o s s e ,  était revenu en juin. On voit que le  duc lui envoie 
un messager de ~ r & e s  à l'hcluse le deux juin. Alors Cfhille- . 

10 JANVIER. MARIAGE DU DUC. Isabelle de Portugal,  , p p r b s  bert vient 9, Bruges confërer avec le duc pendant 13 jours 
'' avoir Bté jetée sur  les côtes d'Angleterre par une tempête, , .  , , . du 2 4  août au  6 septembre ; puis, il va quinze jours à Lille, 

% abord? au  port, de' l'Écluse, q es t  reçue e t  conduite p a r  à partir du 25 novembre, e t  fait réparer le chbteau de 1 '~c luse .  
Ohillebert à Bruges ob elle éposss le Duç. Voir ri l'an- Cela ressort des pibces ~u ivan tes  : 
$e 1432. 

, C'eat dan5 les fêtes de ce mariage que fut invtitué l'ordre « A Groud, chevaucheur de Bruges, pour le 110 jour du mo:a de 

de la T Q ~ E Q P  d'or. juin porter lettres dudit Bruges B messire dùilbert de Lannoy estant 
B Calais, pour aucuns des affaire! mondit seigneur, pour ce L 801~. ,B 

w&TqTIOy pg  L'QRDRB D; LA T o r a o ~  D'QR, Ubi l leb~i t  f4 i t8pw-  « A messire Guilbert de Lannoy, seigneur de  Willerval et  de 
tie de la premiéra p r o m o t i ~ n .  51 9 8  dosrie qrie trois ligne8 sur  Tronchier nes, et cappitaine du chastel de 1'Escluse , la somme de 
cet événement (p.' 166). Mais on sait qu'il assista à la premibre IIIIx~II1 'rans du pria de XXXH gros rnonnoye de Flandre8 le franc, 
fête de l'ordre, tenue à Lille le  30 novembre 1431 ; au second pour les déspens de luy, ses gens et chevaulx, d'estre, par le com- 

conseil,,tenu A Bruges en 1 4 3 2  ; au troisiéme, à Duon en mandement de monseigneur le duc, venu devera luy cn sa vilk de 

, 1483? et qu'ilmanqua A 18 quatriArne fête ( le d é c a ~ b r e  4434). Brzcges pour certains ses affaires, et p vacquid, avec les autres gens 
n assista aussi A la cinquième, tenue a Bruxelles dans 1'8glise du  conseil d'icelluy seigneur par l'espace de XII1 joprs entiers com- 

de Sainte-Gudu1e en 1433,  e t  cn 1 4 4 5  il fit partie d'une inençane le XXIIIIQ j o u r  d'aoust mil CCCC.XXXI et finisanne le 

commission chargée d'examiner les statuts de l'ordre pour VI10 jour de septembre ensuivant ; e t  pour nutres quinze joura 

1e.g pevi8ep. Quand il  mourut, i l  eut pour suocesseur dans entiei9s qu'il a vacqliez B estre venu à Lille par l'ordonnance de mon- 
dit seigneur pour par son adviz poui*veoir A la: isbparacion de  sondit 

190rdre le roi ~ d o u & r d  d'Angleterre. 



chutel ,  comme pour autres ses affaires, et  y vacqua, tant poui. son 
d e r ,  venir ,  sdjour et retour, lesdis XV joure commençans le 
XXVe jour de novembre oudit an et continuelment epauivant, ou 
sont pour tout XXVIII jours ; pour chacun desquhz,icelluy seigneur 
luy a tauxd et  ordonne prendre e t  avoir III t ram dicte mqnnoie; 
pour ce bumme appert par mandement sur  ce de mondit k igneur  
donne dn sa ville de Lille le XIIIe jour de ddcembre oudit an, et  quit- 
tance d'icellui messire Guilbert, contenant amercion cy, rendue,. .. 
I I I I ~ I I I Ifrana de XXXII gros. 

(Archives de Lille, recette génbrale des finances, comptes de l'an- 
ride 1431, fol. 122 v* et fol. 137 P.) 

REVOLTEA CASSEL. L e  jour  des rois. Campagne contre  la com- 
mune d e  Cassel révoltée (Voyages, p. 169). 
A v a n t  cela ,Qhillebert ava i t  r e p  Isabelle d e  P o r t u g a l  & 

l 'hcluse (janvier 1430) e t  l 'avait conduite avec  s a  suite s u r  des  
barques,  d e  ~ ' B c ~ u s e  A Bruges ,  où  elle a l la i t  épouser le duc.  

Ce fait, l a  campagne de  Cassel e t  l 'ambassade d'Ecosse son t  

consignés dans  l a  pièce suivante  : 

u A messire Guilbert de Lannoy, seigneur de Willerval, chevalier, 
cpnseillier e t  chambellan de mondit seigneui., la somme de IIIc frans 
du pris de XXXII gros monnoye de Flandres lg franc, que mondit 
sgigneur de sa gr lce  lny n donnhe, tant en considBracion des bons, 
notables et agdables services gu'il luy a faiz ou tamps passe en plu-
aieura et maintes manibres, fait chacun jour et  espbre que fera ou tamps 
8dve'nir, comme en r~compcnsation deplzc&m frais et dcspcns, que au 
temir que à i a d a m  la puchesre, sa com&i)iu, arcizra cin 'la ail le de 
J'Esc~ure, icellui measjh Guilbert, fiet,. p&r aavoir sa &ne B t *faire 
pplnd& et mettre B point pluaieun bargettse pour l a  rcctooir ct 
amener en la ville de Bruges, aurai des fraix, missions e t  despens 
qu'il loy convint faire pour certain nombre de gens d'8rmea qu'il 
mist sua et  amena ou service da mondit seigneur en l'armde que en 
la sabon passde il pst à l'encontre dc c e u h  de Cassel, et be ceulx que 

samblablement lui a convenu f&-e ou voyBige-que par le comman-
dement d'icellui seignqur il a ,;derrain fait Bs paye ,d'Anglctcrw, 
d'Escossd et 6s marches .de par del&, et pour plueieurs ~ u t r e a  caunes 
et  conaiddracions plue B plain contenues et  d'dclairdes 88 lettres de  
mandement de mondit seigneur d o u d e s  en  sa  ville de Bruges le 
second jour de septembre oudit an mil ÇCÇC,XXXI ; pour ce pag6, 
comme appert par iaellw e t  quittance ,dudit meseire Quilbert cy 
rendue, III0 frans de XXXII gros, u (Ibid. fol. 153 ro.) 

LECONCILE DE BALE.Ambassade d e  Qhillebert (Voyages, p. 173). 
Il exist,e d e  nombreuses piéces relatives & ce t t s  ambassade.  

Citons-en quelques-unes : 

11 mai 1433, lettre paie laquelle le duc reconpaft le concile, d a t h  de 
Bixxelles, en latin:.. Plenum contîdentes de probitate, industriae, fide-
litate et  reliqua virtute Reverendi in Chriato Patris  Epiacopi Niver- 
nensis nec non dilectorum et fidelium conailiariorurn noetrorum 
Dornini lfuilberti de Lannoy, domini de Villaveralle, mititis e t  cm-
tetlani nostri, etc. (Bibliothbque de Paris, fonds de Bourgogne vol. 95, 
p. 776.) 

1 Septembre 1433. Instructions pour les ambassadeurs du dug au 
Concile de BAle. (Ilid.tome 99, p. 338, et tome 70, p. 6.) 

Le meme en latin. (Ibid. vol. 95, p. 768.) 
Le duc ordonne de ne p u  ceder le paa aux Blecteurs, 22 mai 1433. 

(Ibid., t .  95, p. 778.) 

' - , . ' .  r *  ' . ' 
1..L a  premiére  des  piéc?a q u ei nous  ( ,  TW;,p u b l i ~ n a( a n n q x e ' N , , ~ ) ,  
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santis sibi fortunm extremce depai~pe~ationie amaritudinem pi's-
tendens, limentabiliter suggessiaset quod ipse, d u t  infelix et  infor- 
tunatus, ornnia ornamenta, jocalia, literas et  pecunias, qum l priefato 
Pat re  noatro Pariaiùs acceperat , per hujiiamodi deprmdationem et 
infortunium irrecuperabiliter perdidiaset, 

Ad cujus subitaneæ depauperationia modum , idem Pater noster 
benign6 et favorabiliter oculos compassionis dirigem, ex mero motu 
suo, et absque aliqutl aupplicatione, seu requestâ, ex parte ipsius 
Gilb0,ti prmfato Patri  nostro factS eidem Gilberti, in ejus receaau 
Calesii, in recompeneationem dampni et infortunii eiii prædictorum, 
iteratb a h  duceutas libras et unum vestimentum de panno aureo 
gratiosb contulit liberaliter et donavit, 

Postelque idem Gilbertus , ambassata e t  itinere peregrinationis 
suie transactis, in regnum nostrum Anglim veniens, prmfato Pat re  
nostro tunc temporie, vocante Altissimo, de media ad superna sublato 
nostraque tenerm mtatis auspicio infantim pallio similiter incluso, 

Postquam expeditionem itineris et complementum amhassiatm sum 
coram concilio nuatro apud Weatmonasterium declarasset, 

Cariasirno avunculo nostro Henrico Cardiuali Anglim et Episcopo 
Wgntonim huuili ter  confitebatur quod, durante ambasaiatk au8, ver-

mis conscieutiro suum interiorem continu6 corrodebat, pro eo quod, 
impulsu ambitiosm cupidinis, B veritate devians, priedictas ducentas 
libras, quas A prafato Patre nostro Parisius-receperat, mendacitei' 
finxit se per infortunium prmdictum perdidisse, cum eas in rei veri- 
tate non perdidisset, et tali subtilitatis medio. A piqmfati Patre nostro, 
fi*audulentt\i- cii.cumvento, alias ducentas libras iteratb contra con-
scientiam Calesiis habuisset, 

Undè, A prmfato Avunculo nostro,tanquam B Nobis, filio et hmrede 
prefati  Pati.is nostri v e n i u n  postulans, submiait se restitutioni indé, 
socundum discretionem et arbitriurn ipsius avunculi nostri, Nobis in 
hac parte facienda, 

Et, quarnquam idem Avunciilus noster adtunc, sui contriti cordis 
bumilitate ad pietatem motus reatum. et  cisimen pi*mdictm fiaudis 
prsfato Giiberti nomine nostro dimiaerat et restitutionem inde facien- 
dam plenat.i6 relaxerat, confeasori suo iicentiam et potestatem ipsum 
ad hoc climioe absolvendil absque restitutione facienda, misericor- 

diter concedendo, 

Idem-tamen Bilbertua, jam seni&, laboribur et  mtatr confractua et  
quaai ad vitm veaperam d.eclinana, reatum et c h a n  dqli et &a* 

prredictorum ante oculoa sus.mentia adducens, adhuc aalabri t a m r e  
conouasus, Nobis attentiha et devotb aupplicavit quatenns, i d  prmrnlma 
benigna conaideratione advertentes, klirnus,  ob reverentiam Dei, e t  
intuitu carilatir; ad clariorem exooerationern conscientiao sum, ex 
oertg scientiA noatrâ, culpam et crimen prmdicta ei dimittere, et  
dictum ultimum douum ducentaram librarum, sibi per prmfatum 
Patrem noatrum Caleaiis factum, ratiflcare et conflrmare, vel saltem 
ad miniin declarere qualem vel quantam reatitutionem ab eo in  hac 
parte voluerimua exigere et  habere, se ipaum in omnibus voluntati 
nostrm humiliter offerendo, 

Nos igitur, auia prmcibua favorabiliter et miaericorditer inclinati, 
intuitii caritatia et  pro claiiori exoneratione s u a  conscientim, ith qhod 
nichil ibi resideat quod oculia Divinm Majestatia offendat, crimen e t  
reatam doloam fraudis predictm ei dimittimus et  restitutionem, indb 
nobis per ipsum Oilbertum in hac paibte fiendam, remittirnua et  relaxa- 
mua, prmdictumque ultimum donum ducentarum librarum, sibi per 
praofatum Patrem nostrum Oalesiis factum, ex certA acientiA noatr8, 
pro Nobls et hsredibua nostris, ratiflcamns, approbamus et  i n  per- 
petuum confirmamua, 

In cujiis, etc. 
' Teste Rege apud Weatmonaaterium, decimo die martii, 

Per  ipsum Regem, et dé datd prmdictA auctoritate Parliamenti. 

(Rymer, A e t a p x b l i c ~ ,t .  XI, p. 22 et a.) 

CONFLITENTRE LE DUO ET LE Q A U P B I ~ .Une trbye venai t  d'ètre 
s ignéa  e n t r e  1s F r a n c e  e t  l'Angleterre. Mais la dispersion 
des  t roupes  n e  s e  fit pas  s a n s  d8sordres.  Les  compagnies  que 
le dauphin  r amena i t  d e  Languedoc a y a n t  fait  u n e  excur-, 
sion e n  Bourgogne et é t é  pudement repoussées pai, l e  m a d -  

c h a l  d e  Bourgogne,  l e  dauph in  j u r a  vengeance  e t  l e  d u c  

a t tendai t  l 'attaque pr2t & la riposte.  « I l  fallut s 'en t remet t re  

pour  réconcil ier  les  deux  princes, N dit  Sismondi.  



Ghillebert f u t  cha rge  d e  m t t e  ent remise ,  comme o n  l e  v e r r a  

par l 'acte qui  suit : 

u A meaaire Guillebert de Lannoy, s ~ i g n e u r  de Willerval, cheva- 
lier, conseillier et chambellan de mondit seigneur, la aomme de quatre 
vina dix neuf frana de XXXII groz monnaye de Flandre8 chacun 
franc pour ccrlains voyages par lui fais, par le commandement e t  
ordonnance de mondit seigneur, c'est aaaavoir : pour eetre allé devers 
icellui aeigneur à Bruxelles au retour de certains ses ambaasadeura 
qu'il avoit envoyd devers le roy nostre sire pour le fait de la pair des 
iqoynulmes de France et  d'Angleterre ; pour lequel volaige faire ledit 
messire Guilbert de Lannoy se partit de 1 ' ~ r l u s e  le XXVII14 jour de 
juing l'an mil II[cXLilII, et en alant et abjournant devers mondit 
eeigneur audit Brouxelles et  aussi à Li l l e ,  où arrivereut aseez toat 
aprez aucuns umbassadcurs dudit roy de  France cl de monseigneur 
i t  DauZphin, et en retournant audit lieu de llÈcluse, y a vacqub 
jusques au XIXa jour de juillet ennuivant, où sont l'un et  l'autre 
joure incluz rint deux jours entieiqz. Et pour ung aultre volage par 
lui fait de rechief de ladicte ville de 1'Escluae devers mondit seigneur 
L Brouielleb pour la venue du siacsclal de Poitou et aultres anber-
sadeurs, envoie, de par ledit roy nostre aire devers mondit seigneur, 
ou ledit messire Guilbert a vacquB, alant, akjournant et retournant, 
depuia le XVilIe jour d'octobre ensuivant jusquen au XXVII14 jour 
d'icellui mois, où sont l'un et l'autre desdia jours incluz, unze jours ; 
montent lesdia voïage.~ trente troia jours entiers, pour cbacun deequelz 
mondit seigneur lui a taux6 et ordonnd prendre et avoir de lui troia 
frana, comme il pœult apparoir par mandement donné le XXIXejoilr 
d'octobre l'an mil IIIIcXLIIII, cy rendu, avec quittance et  certifiica- 
cioo, pour ce cg ladicte eomme de l I I I~1XIX frans de XXXll  groz. 
valent LXXIX livrea IlII solz de XL groz. ), 

(Archive8 de Lille, compte de Martin Cornille pour 1444-45. 

fol. 64 vo.) 

L e  manda t  de  ce  compte se  t rouve a u x  archives  d e  Lille 

dans  les  piéces originales s u r  Paischemin B. 1539 : (( Négocia-

t ions B Bruxelles et  à Lille, d i t  l 'acte, pou r  l e  f a i t  d e  l a  paix 
das deux royaumes d e  F r a n c e  e t  d 'Angleterre.  u (29 OC^. 114h) 

Mai, 1445. Vente par Jean Craepiel et  Marguerite Du Qardin, na 
femme, A noble et pu i r an t  ~e ignenr  Guillebert de Lannoit, chevalier, 

"seigneur da Willerval qt de Tron$hieones, d'une maison &Lille iitude 
& front de la Rue de8 Fivee, 

DESR ~ V I ~ I O N  STATUT5 DE L'ORDRE DE ' LA TOlSON D$R. 

15' fdte d e  l 'ordrel i l  ddcembre e t  j ou r s  su ivants .  SBance 

du 15. 

a Aiant dtd trouvd convenir de faire quelques changemena aux 
« ordonnancea de l'ordre, I'asaemblde nomma M.1 de Croyl de Chi-
u may, de Ternant. de S-te8 et  de Willerval, cheraliers de l'ordre, 
( l'effet d'en examiner lea otatuta et ordonoancea et d'y faire lea 
cc additions, diminutions, corrections e t  interpr6tationa conre~ablea ,  
N lesquels changemens devoisnt avoir lieu wmme alla eatoient com- 
(( p ~ i ndana les premibras îon.ititutions de l'ordre. ii inaentoire dcs 
archives dc I'ordra de la Toison d'or. qui se conservent d Bruxtlles, 
formi en 1759 d 1760 par ordre dc S. B. le con& Charlcs dc 
Cobhnzi...par Emmnnut2 Joseph de Turcil. Oflcial à la Secretaireria 
du Conseil P ~ i a i d e  Sa Hajestd, Tome 1,p m i h c  purtic. Archives 
de Vienne. P. 29.- (Voir auaai Reiffenbeyg, But. de l'ordre, p. 29.) 

DE JACQUES DE LALAINQ.T o u e ~ o i  R SY furent  ordonnBs 1 p a r  
le duc ,  d i t  Chastellain,' d e u x  chevaliers notables de  s a  cour  
pour  ê t r e  d u  conseil d'iceluy J e h a n  d e  Boniface,  d o n t  l ' un  f u t  
messire Uhillabert  d e  Lannoy .  ii (LaZhra des f a i t s  d e J a c g w  
de Lalaing, œ u v r e s  complètes d e  Chastellain t. VIII, p. 83.) 

' Le 15 DQcembre, d'aprbs Chastellain, et le 11, d'aprbs Olivier de 
la Marche. 



'u 1Jehamin M p t t e ,  chevauchenr de &di& p m r e  da mondei- 
p e u r  le duc, pour avoir port8 LETTBEB OLOBEE de par mondit ~ e i -  
gneur, ou hiois de may, de la ville de ~ a n bA meaiire ~ u i l b e ~ ~ t  d e  
Lannoy, capitaine de i'Escluse, qua l'on disoit ei tre audit lieu, m a b  
i l  n'y estoit point ;aina sitoit A Lille, par lesquelles monseigneur leur 
(iic) rcquiroit lui faire p m t d e  P livres pour convcr tir en ses flaires: 
et pour ion retour, XLII a. 12 (Archives de Lille, compte de 1445, 
fol. 105 vo.) 

MORTDE LA DUCUBSRE DE CEAROLAIS. D a n s  l e  compte  prhcé- 
dent ,  Ghillebert  e s t  encore  nommé capi ta ine  d e  l 'lcluse. I l  y 
rdgna  30 ans ,  dit-il, c'est-8-dire jusqu'en 1440. L e  compte 

qui  auit  ne  porte p lus  ce t te  mention.  Ghillebert  v i e n t  d 'Arras 
& l huxe l l ea  u pou r  aucuns  g r a n s  a f a h s  ii e n t r e  l e  2 e t  le 

13 août  1440.C'était  après  l a  m o r t  ( juil let  1446) d e  Cathe- 
r i ne  de  France ,  l'épouse d u  fils d u  duc,  e t  s a n s  doute  pour 

l a  rédaction de l'édit da té  d u  6 aoû t  1440 e t  l 'organisation d u  
Grand  Conseil. 

u A meaaire Guilbert de Lannoy, seigneur de Willerval, chevaiier, 
conseiller et chambellan de mondit seigneur, l a  somme trente six 
ffanca de XXXl1 gros m o n n o p  de Flandre., le franc, qui deue lui 
hatoit pour 8.8 gaiges et Journees de douze jours entiers commenchana 
le~tccond jour d'aoud l'an mil CCCC.XL V I  et flnissans le XIIIe jour 
d'icellui rhois, leadis jours inclux, qu'il a vaquie h eatre venu de la 
v i l k  d'Arras cn la ville de Brusclles devere mondit seigneur pour 
aucuns se. GRAN$ AFFAIRES dont i l  ne veult cy eatre fait aultre ddcla- 
r a ~ i o n , ~ a upris de trois franaa di& monnoye par jour que icslluiaei- 

gneur, par ses lettres patentes donnde auhit ' ~ r u x e l l e e  l e  IXsjour 
dudit moi8 d'nquat, luy a taus6 et  ordonne prendre et  avoir de  lui 
par jour ; poui. ce ' ~ a rlesdi& lettres et quittance B ce servans, 
XXXVI frans de XXXII gros. » ( l b i d .  Compte de Martin Cornille 
poiir 1448-1447, fol. 73 i.0.) 

V o s a a s  A JERUSALEM,avec  u n e  ambassade  pour  l e  ro i  d 'Arra- 

gon. Ce troisiéme voyage n e  d u t  pas ê t r e  moins  politique 

que  l e  second ; c'est s ans  doute  à ce t t e  mal iére  secrMte que  

sa  r appor t en t  les t ro is  cornptcs su ivan t s  :( Voyages, p. 1 7 4  et 8.) 

« A messire Guilbert de Lannoy, seigneur de WilIei.ra1, chevalier, 
conwillei* et chambellan de momiit seigneur, la somme de cent salus 
d'or du pris de XLVIII groz monnoye de  Flandres la pièce, que mon- 
dit seigneur luy a ordonné estre bailli4 et délivid comptant, pour 
icelle somme baillier et délivrer par son command et ordonnance à 

Hue de Carnin, estant Lille, pouiB lui tiidier h iiupportei. et sou8-
tenir les fraie et despenv qu'il pourra faire et soustenir h venir avec 
iuy et en sa compaignie ,en certain votage oh mondit seigneur lui a 
ordonné aler par le commandement que dessus, de la ville de B'ruxelles 
en ceitains licur et pour MATISRES SECRBTEStouchans les affaires 
d'icellui seigneur, dont il ne veult aultre ddclaracion estre faicte ; 
comme il appert par mandement de mondit s e i ~ n e u r  donne le VI10 joui* 
de novembre l':an mil IIIIQXLVI; pou]. ce par ledit mandement o t  

quittance dudit messire Guilbert cy-rendue ladite somme de C escus 
de XLVIII groz, valent VIxx livres de XL groL N 

(Archives de Lille, compte de Martin Coisnille pouis 1446-47, fol. 
175 vO.) ' 

« A messire Guilbert de Lannoy, seigneur de Willerval, chevalier, 
c:onseilliei* et chambellan de niondit seigneur, la somme de sept cens 
trente cinq salus d'or du  pris de XLVIII groz monnoie de F l ~ q d r e a  
la piéce, que par le commandement et ora.cnnance d'icellui seigneur 
ledit I tecevcu~ Général lui a pnïd, bailli6 et  délivrd comptant, en 
preet et paiement suiv certain roïiige où mondit seigneur avoit envoyd 
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de la  ville de B r o u ~ e l l e selz certains l ieuz e t  pour aucunes M A T ~ R E S  

SRORBTES touchans les besougnes e t  affaires d'icellui seigneur dont 
il ne veult cy autre déclai~acion estre fnicte, e t  ce pour sept mois 
entiers commenchana le XI0 jour  d'aoust l'an mil IIIIcXLVII, qu'il 
ae parti de ladicte ville de Bi-ouxelles pour aler  oudit volaige, e t  flnis- 
sans continuelment, au pris de trois  saliis e t  demi que moudit  aei- 
gneuib lui a taux8 e t  oydoiind prendre e t  avoir de lui p a r  jourcomme il 
pmut apparoir par mandement de mondit seigneur donne le VI10 jour 
de novembrl l'an mil 1111~ quarante sept ; pour ce par ledit mande- 
ment cy rendit avec quittance ladicte somme de VIIcXXXV salus de 
XLVIII groz, valent VII1~IlItX*IX livres de XL groz. » (Ibid.comptes 
de 1446-47,fol. 8 5  vO.) 

Attestation du 3 janviei. (1447) par Gui Guilbaut, que Jean Peutin,  
orfèvre B Bruges, a fait e t  liki.6, pai- l'ordre di] duc de Botii,gogne, 
deiix colliers d'or de l 'ordre de Thoison d'or , pesans ensemble 
quatre mars une once e t  hu i t  estrelins d'or, au pris de LXII ealuz de 
XLVIII groz de Flandre3 pièce le marc vdleiit deux cens cinquante 
neuf sa lu^, et pour la façon ù'içeulr deux coliers LX salin.  Montent 
ensemble ces deiix parties à t rois  cens dis  neuf ssluz,  et desquelz 
deus  coliers mondit seigneur a prins e l  retenu l 'ung devers lui et 
I'Ru~IW~1fait par nioy bailliei- Ù messire Guillebert de Lannoy,  Sei- 
gneur de Willerval, son conseillier, chambdlan  e t  chevalier dudit 
ordre,  pour, de par mondit seigneur, le porter  e l  présenter  nu roy 
d'Arragon, auquel icellug eeigueuit l'a envoie. )) 

(Archives de Lille, piàces originales, paischemin B. 1548.) 

VOYAGEA ROIIE, pour le jubilé. ( r o y a g e s ,  p. 178.) 
Ghi l leber t  a achevé s o n  livre en 1450 ; il s'arrête à cette 

année et nous  n e  pouvons guère le ~ u i v r e  dans les 12 années 
qu'il vécut encore. 

1452. 

MORTDE LA T R O I B I ~ ~ ~ EFEMME DE GHILLBBERT. 
8 i 

Ex~doirrowcorr-rn~ GAND. Qhiilebert y &-il par t?  Le long 
rhcit inachevd de Chastellain (t. TT, p. 235, etc.) y nomme 
plusieurs fois un  seigneur De Lannoy sans le désigner ni 
par son prdnom ni par ses qualités. 

LB V ~ U  On trouve un sire de Lannoy B cetta fête, DU FAISAN. 
mais ni Olivier de la Marche ni Mathieu de Coucy ne donnent 
son prénom. Qachet, après M. Webb, afflrme que c'est Qhil- 
lebert, et il s'autorise d'une expression de ce voau qui rap- 
pelb la  devise de notre auteur: VOTREPLAISIR.' Mais Olivier 
de la Marche dit qu'il 5 t  revoir son récit par un de ahn no^ 
qui &ait A' la fête et l'on sait d'après lui-même, qu'il ne corn- 
menca B Bcrire ses mdmoires qu'en 1471, c'est-A-dire aprbs 
la mort de Qhillebert. Mathieu de Coucy donne 9. ce de Lan- 
noy le titre de chastelain de Venuchon ou Thornichon, et de 
lieutenant du duc en ses pays de Hollande, de ZQlande et de 
Frise. Ces titres ne conviennent guère8 A Ghillebert. De 
la Marche le fait chevgier de la Toison d'or, mais depuis 
1451, un nouveau de Lannoy, le quatrième, dtait ontrd dane 



l'ordre, c'est Jean. D'autres manuscrits (La livra da la mort les Carfiers suivants :Lannoy, Molembais, Mingoval, Mailly: 
'du dwc.Jean da Bwrgog1(~, et  FEntréc da Reims. Parie Drinckam, Flandres, Giatelles, Dixmude : 

<fondsfranp. N. 6739) ne donnent pas le p rhom.  Peut-on Et de l'autre côté : Lannoy, Molembaia, Mingoval, Mailly : 
supposer que Ghillebert, qui avait au moins 68  ans, ait pu .Gistelles, ~ " d s e e l ,  Craon, Chastillon, 
s'engager & prendre lés armes pour la croisade sans imiter 
la prudence.de son frbre. Hugues prit part au vœu du Fai- Sa devise : Vost~eplaisir. ,> 
san, mais il eut soin de faire des r8serves :(( Et si  B, l'ocoi-
son de sa vieillesse e t  foiblesse de corps ne povoit aller n il y 
enverrait deux hommes d'armes (Mathieu de Coucy). Hugues 
n'avait que deux ans de plus que son frbre. 

On trouve cette année un de Lannoy dans l'escorte du duc 
accompagnant Louis X I  rentrant d'exil sur le trane. Ghillebert 
avait alors 75  ans. Ce doit être Jean. 

MORTDE GHILLEBERT.22 avril. 
I l  fut enterre k Lille dans l'église de Saint-Maurice, (( où 

il a 118pitaphe qui suit, devant le grand autel. n (Les quatre 
o$cierg de ,?ordre de la Poison d'or, etc. Archives de vienne, 
ms. p. 17, et Mausolée de la IToi~on d'or, p. 13) : 

u Cy gist Noble ~ h e v a l k r  Messire Guillebert de Lannoy, 
Seigneur de Willerval e t  de Tronchieunes, Frère e t  compagnon 
de la Toison d'or, qui donna mille Qcus de quatre S. de gros, 
monnoye de Flandres, pour l'entretbnement du service divin 
en ladite kglise, et trespassa anno 1462, le 22  d'Avril. 

u En  la mesme Tombe gist Dame Isabelle de Drinckam, 
Dame de Willerval, ma très-chbre et ma bien-aymée Com-
pagne, laquelle trespassa anno 1452, le 11 de Febvrier. » 

II Et de I'nn dea cdtks (du mausol8e), ajoute l'auteur, estoient 



rana aucuns autres de son sanc a quy ches haute mati&e 

puent compéter, che seroit chose de pou de valleur pour par-  
venir B la sëurté de l'intension dudit roy ; més mondit sin- 
gneur de Bourgogne, en entendant en gran t  afecsipn de cuer 
et  d'amour asdictes demandes e t  ofres, yra'deviers son souve- 
rain singneur et  dame tout'le brief que il pora et  prometera en 
bonne foy audit dlEngleterre de eux, leurs bonnes villes, cheux 
de son Ranc et leurs nobles e t  sugés induire de tout son pooir 
A condescendre asdictes demandes, e t  y entendera mondit 
sjngneur vollentiers tant quant à sa  Fersoline, moïennant cer-
mines modiflcasions qui après se poront traitier,  au bien du  
roiaume et  de mondit sirigneur, e t  requerra mondit singneur 
au roi d'Engleterre d'avoir unes treves gènéralcs de deux ou 
trois mois pour che tans pendant traittier e t  conclure les cosses 
dessus dictes. 

VOTREPIAISI IL .  GHII,I,EDEI~'L'DE LANNOY.  

(Chartes dc Plandise, collectiow Mo~.enu,t. I I  1, Nu 1425, 
piece 96.) 

PREMIER M&OIRE SUR L'A GUERRE ,DES HUSSITES. 1428. 

- Voir p 201 -

Ribliothéque nationale de France, fonda francais N .  1278. 

11 existe do ce memoire diverses copies : 
l0 Une mise au net  complète (fol. 5 0 e t  S.), mais qui ne repro- 

duit pas exactement le  brouillon qui suit,  ce qui fait supposcr 
qu'entre cette minute e t  le premier jet,  i l  y a eu un ou plusieurs 
essais de l'auteur. Une partie de cette pièce a été imprimée 
dans les @uares de Chastellailt, t. 2. 

C'est le texte que nous publions. J 'ai marqué de guillemets 
les fragments qui ont  paru. 

2 O  Un brouillon de la  main de l'auteur, dont  les feuillets o n t  
été mal reliés dans le  ms., e t  qu'il faut classer comme suit : 
fol. 153,  154,  150, 152, 151, 167, 155, 156, plus, une page 
intercalaire, fol. 159 ro, dont les $5 sont a intercaler dans ceux 
du folio 154. J'en ai  donné en note les variantes sous la 
signature A.  

3 O  Un feuillet détach6 (fol. 150)) qui commence par  un item ct 
qui semble une page d'une mise au net. Cette rédaction diffère 
du N.1, par  le textc et par  le classemerit des paragraphes. 
J 'en ai  donne les variantes sous la  signature B. 

4 O  Un paragraphe, écrit  au verso de la derniére page du 
brouillon (156 vO).J e  l'ai appelé C, 



ANNEXES. , , 

AVIS. 

A correction, c'est ce que il samhle que monseigneur le  duc 

de Bourgogne a à faire e t  pourvëoir se qieux lui donne la grâce 
e t  volenté de aller à puissance d'armes, ceste saison nouvelle, 

sur les desloyaulx incrédulles ou royauliiie de Béhaigne que l'en 

appelle Housses 1, e t  se comprend cc t avis en VI11 parties. 
Premiers, e t  devant toutes choses,  que il se dispose et  

entende a lui marier ; car s'il estoit allié par mariage à aucune 

notable princesse, tous ses bons e t  loyaulx tiuhgbs en seroient 
ls erarice que joyeux et  conforté en leurs corages e t  auroient L p '  

de lui demourroit noble génération, pour gouverner aprés lui  

les notables tènemens que Dieux lui a envoyés e t  en scroient 
plue libéral i le servir dc corps et  cn chevance 3 .  

(i I t e m  ', hastivement " doit mondit soigneur envoyer du 

' La fin de l'alinéa manque dans le brouillon A. 
' On avait d'abord Bcrit : A le aidier et servir en corps, etc. 
3 Plus libéral B le aidier et conforter en corps et en chevanca (A). 

Item, pour pi.6veiiir et advancliiei~ I'entreprinse dessusdite, est 
nécessaire d'envoyer hastivement gens notables deveits nostre Saint-
Pdre, en cour de Rome et B noti*etlit Saint-Péiv remonstrer que mon- 
seigneur le cardinal d'Eng1eteri.e venant de; parties dSAllemaignee et 
des frontières ou sont lesdits incrédulles a infourmé monseigneur le 
duc de la grande cruaiilt6 et deshonneur que font iceulx h6rites $ 
nostre foy, et, après pluseurs choses par lui reinonstrées de ceste 
besongne, requist & monseigneui. qne il se volsist employer à r4sister 
et deatruire lesdis Housses, disant que monseigneur devoit délaisser 
tous aultres affaires. combien qu'il cognoissoit bien qu'il en avoit de 
tr&-grans, pour entendre B la besoiigne de nostre créateur et de son 
église, disant en ou1ti.e que mondit seigneur le duc estoit le prince 
qui plus pooit Qre de bien en ceste chose, m6ismement que tous les 
conversancee SoAllemaignes desii-ent tous sa veiiutr.Et euco mesme temps 
arriva monseigneur le prieui- di1 Pont-Saint-Esprit, message de nostre 
dit Saint-Père qui ossi parla A m~ndi t ' ee i~neurdes choses dessusdicte.% 
Et aussi. .. (C)."supprime : hastivement. 

u moins ung chevalier et u n g  clerc, "gens  notables e t  expera, 
(r devers notre S a i n W b r e  e n  court de Romme, et illeo expo- 

(1 ser  de par  notre ' di t  seigneur * comment mondit seigneur a 
tr o y  trbs-rdvdrend pbre  e n  Dieu, monseigneur l e  cardinal d'En- 
u gleterre . qui venoit des  parties ' d9Allemaigne, oh de p a r  

Il u notredit Saint-PBre i l  estoit commis lhgat pour pourvëoir 

JI e t  rdsister B la faulse et.dbtest$ble entreprinse e t  hdrisie que 

(r soustiennent e t  croient les gens du  royaulme de  Béhaigne, 

u que l'en appelle Housses ', les grandes inhumanitez e t  des- 

(( honneur que il font B notre foy cristienne '. P o u r  quoy ce 
a considdrd il pria B mondit seigneur de Bourgoigne ' que il 
u se volsist disposer * et mettre sua en armes 'B l'encontre des 
u dessus dis h h i t t e s  'O. Et combien qu'il a i t  de  g r a n s  &aires, 

' Mon (B). 
* A notredit saint pbre (B). 
' Le cardinal d'Engleterre, lequel a exposd et dit omment il 

venoit, etc. ( A  et B). 
Houuies (B). 
'Le brouillon A ajoute ici : Dont tout bon oatholique doivent 

estre deaplaiaant. 
Prioit (B). 
' De Bourgogne, manque A B. 

Disposer et fdre preat en se demonstrant vray champion de 1'6gliae, 
et se mettre sua, etc. (B). 

@ Mettre sus en armes, pour y pourvëoir et se y employer (B). 
'O Le brouillon A r6dige ce qui suit juaqulA la fln du 5 en deux 55 

qui ont 6th rdaumtia dans la mise au net. Les voici : 
Item, lui dist en oultre icelui cardinal que c'estoit le prince crestien 

qui plus pooit fbre de bien en ceste chose, meïBmement que tous lm 
princes et communaultez des parties d'Aiiemaigne dhiroient qu'il s'i 
volsist emploier (3. 

Item, en oultre, remonstera II  mondit seigneur que combien qu'il 

(3 La minute B dit B peu' prba de mdme, mais sans alin6a : u Et qU8 ce 



q30 ANNEXES. 

nul n'en doit aller devant- la besongne de la foy, el  aussi 
c'est le prince que ceulx des parties d'hllemaigne desirent le 
plus qu'il volsist aller par delà en armes. 
u Item, dist mondit seigneur le oardinal que il avoit esp& 
rance ferme de mener en ceste entreprinse' et à compaignie 
de monseigneur de Bourgogne, de III1 & VI M archiers, 
tous du royaulme dlEngleterre '. 
u Item, pendant ' le temps que moridit seigneur le cardi- 
nal estoit devers mondit seigneur le duc, arriva ' devers lui 
monseigneur le prieur du Pont-Saint-Esprit, légat et mes- 
sage ' de ' notredit Saint-PBre, envoy6 & mondit seigneur, 
lequel, entre aultres choses, parla h mondit seigneur de ceste 

u devantdicte besogne , et  lui dist que notredit Saint-Pbre 
u auroit grant plaisir ', et seroit moult joyeux se mondit 

~ ë o i t  que mondit seigneur avoit de grans guerres ou pays de Hol- 
lande et aultre part, toutasvoyes toutes telz ;uerrea i l  devoit ddlaieeier 
pour entendre A la beeongne de la foy, que nulle besongne tempo- 
relle ne doit A bon prince crestien estre pour fdre devant ceate. 
' Ce manque au brouillon. 
' Item, en  aprhs, lui sera dit que pendant (A). Itcm, en outre lui 

sera dit que pendant (B). 
11 arriva (B). 
' L'Qditeur de Chastellain a imprim6, w s a g c r .  Les troia minutes 

portent : message. 
' De par n0ti.e (B). 
' B termine ainsi ce § : aeroit moult joyeux et a u ~ o i t  grant  p l a i ~ i r  

pour le bien de notredite foy cristienne, se mondit seigneur se 
voloit ou pooit employer e t  que notredit saint pbre voldroit bien que 
Dieux Sen donnaat la grhce e t  honneur devant tous autres princes. 

est le prince dela  crestientb qui plus i puet fbre de bien, mbismement que 
tous les princes et communaultez d'Allemaigne desirent moult qu'il s'i vol- 
i l a t  employer. » B ajoute ensuite le marne § que A, avec quelque6 variantes. 
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(( seigneur en ce 60 vouloit employer pour le bien et  reliève- 
(( ment de notre foy cristienne, et  voldroit bien ' que Dieux 
u lui donnast la gràce et  l'onneur de en venir & une bonne 
(( fln devant tous aultres princes, ce que molidit seigneur a fort 

(( retenu en son corrage. , ., (( I lem, et depuis ce que mondit seigneur le duc heult oy 2 

(( lesdis cardinal et prieur, avec les complaintes que pluseurs 
grans princes, prélas, citez et bonne3 villes des parties d'Al- 

(( lemaigne ont fait ' et  font savoir journelment, mondit sei- 
(( gneur, * mëu de foy et de vraye amour à son benoit crdateur 
(( et A son ~ g l i s e  cristienrie, est tant ardarnrneiit desirans et 
u affectez v u e  plus ne puct de combattre et mettre "out ce 

(( que Dieux lui  apresté pour résister i l'encontre des dcssus- 

' Et  voldroit que ( A ) .  
' Heult oy ' par mondit seigneur le cardinal les trks grans 

ci*usiiltez et  hérésies dessusdits Housses, le meschief que ce 'est  et  
seroit pour la cristient6 se tele erreur et foursennerie duroit longue- 
ment, et aussi ' ce que de ceste besongne lui avoit parle le devant 
dit monseigneur le pi*ieux ' avec ' la genérale complainte que plu- 
seurs gisana princes, etc (A).  
' Faites (B). 

' Journelment A mondit seigneur le duc, mondit seigneur, etc. 
( A  et B). 
' Affectez tant que, etc. (A). - Affectez que (B). 
LI Plus ne puet de mettre (A). 
' Plus ne puet de employer son corps, s a  chevalerie et  mettre tout 

son pooii~ à pousrëoir e t  résister, etc. (B). 

' Item, et aprés lui sera dit que. depuis que mondit seigneur ot oy 
par ledit monseigneur, etc. (B). 

Ossy (B). 
' Le prieur, de par notre dit Saint P h  (B). 

Et o p  lu gén4relle. etc. (B). 
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« dis hérites en délaissant ' tous ses aultres affaires 
(( l lsni,  apr& ces choses remoustrées à notre dit  Saint-Père 

u par lesdis ambaxadeurs 'sera requis de par  mondit seigneur 
rc que notredit Saint-Père vuelle commettre e t  donner la 
(( charge à mondit seigneur de cesfe sainte et  notable entre- 
(( prinse devant tous aiiltres princes, ou cas toutesvoyes que 
(( l'empereur ne le fëist 8 ;  en donnant commandement par  
(( bulles à tous aultres princes et  kens, de quelque estat quo 
(( ilz soient, que mondit seigneur le  duc ilz obéissent en ceste 
(( partie, ct,  à l'aide de Notre-Seigneur y fera le bien ct  
(( prouffit de la cristienté e t  aussi son honneur a. 

(( Item, et apres ce '0, sera remoustré par lesdis ambaxa- 
(( deurs " que pour les grans guerres que mondit seigneur le 

' Desdis faux Housses et  desléaulx h6rites. B s'arrête ici. On avait 
ajouté B ce parahraphe 2 lignes et ilernie qui ont &té biffées ; les 
voici : Et pour ce fàre n'est travail ne péril de corps qui l'en puist 

empeschier se ses affaires estoient in6isnierneiit mieux disposez que il 

ne sont pour le présent. 

* En delaissant pour ceste chose entendre tout autre guerres et 

querelles queles qu'elles soient (A) .  
' C'est ici que le bronillon commence B intelvertir les paragraplies 

et pour cela il renvoie B une page supplémentaire, fol. l59.Les ratures 
commencent aussi à se montre].. 
' Et  la grant volenté de niondit seigneiir, sera requis, etc. (A) .  
' Le brouillon ;brait d'abord écrit : au nom de mo!adit. Ces mots 

ont été biffés et remplacés en marge par : de par. 
a Cette réserve a 6tB ajoutée entre les lignes dans le brouillon. 
' P a r  bulles manque dans le brouillon. 

A l'aide de Notre-Seigneur, rnondit seigneur y,  etc. (A). 
Ce parrigraplie, après deux autres ratur6s, est le premier de la 

page supplémentaire. 

' O  Ilenz, en outre, etc. ( A ) .  
" Les mots : par lesrlis an~lictxctdeurs sont ri!inplnc6s dans le brouil- 

lon par : à lzolre dil Sai~l lPhe .  

(1 duc a longuement souetenues pour cauee de la mort e t  mur- 
(( dre perpétrh en la personne de  feu monseigneur le duc Jehan,  
(( que Dieux pardoinst, e t  depuis, celles qu'il lui a convenu 
u soustenir pour garder ses héritages es  pays de Hénau, Hol- 

. lande e t  Zellande, il  a moult- $rendement f rayé  e t  despendu 
,(( de sa chevance, e t  combien qu'il a i t  telle e t  si  bonne volenté , 

u que di t  est,  toutesvoyee il  ne porroit pas mettre sus hasti- 
8 vement, tout  A ses despens, telle puissance de gens que A 
(( c e s b  entreprinse appertient, pour quoy lui est nécessitez d e  
« avoir l'ayde de notredit Saint-Père e t  de 1 ' ~ g l i s e .  

(( I tem, e t  pour la cause dessusdicte, mondit seigneur prie 
« notredit Saint-PBre que, pour haster e t  advanchier la 
(i besoingne de la cristienth e t  son armée, il lui vuelle prester 
(( l a  somme de, e tc  ..... laquelle notredit Saint-Père puet recou- 
(( vrer par tout la cristienté ', c a r  nul ne doit prétendre excu- 
(( sation en te l  cas. 

(( I tem *,dire à notredit Saint-Père que, a l'ayde de Notre- 
(( Seigneur, mondit seigneur le duc menra en ceste armée une 
(( grarit e t  nitable puissance, est  assavoir de III A IlII M gen-
(( tilzhommes e t  III1 M hommes de trait  ou plus, e t  espoire 
(( que il y menra gens de tel estat qu'il se trouvera bien puis- 
« sant de XV M combatans ou plus. 

(( Item, que notre dit Saint-Père vuelle envoyer aucun nota- 
(( ble prélat en légation ou royaulme de France, en la partie de 
(( l'obéissant du roy notre seigneur, e t  en oultre ' es pays de 

' La fin de la phrase est rhdigée comme suit dans le brouillon :Qui 
en cest grant affbre doit aidier B soustenir la foy et  l'église. 
' Nouveau paragraphe de la page suppldmentaire. 

Et espoire, veu l'estat des gens qu'il menra avec lui, de se trouver 

acornpaignid de XV M, etc. (A). 
' En oultre ce (A). 
VOT. ET AYB. 13 
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(( Savoye, Bretaingne, Brabant '  ,Liége, Namur,  Hollande, Zel- 
a lande, Hénau et  la conté de Bourgoingne,,pour, par  icelluy 
(( ldgat, assamblar les princes et  prélas de par  deci ,  pour ensam- 
(( ble adviser b u t  ce qui se ra  expédient pour la conduite de 
i( ceste sainte entreprinse, tant  en finance comme aultrement. 

(( Ilem, apporter par  ledit légat lettres de notredit Saint- 
(( Père & monseigneur ' le régent le royaulme de France, duc 
(( de Bethfort, e t  les gens des trois estas dudit royriulme soubz 
(( son gouvernement, requerrant instamment icellui seigneur 
t( que il vuelle secourir à la cristieneté e t  se  employer à l'en -
(i contre des dessusdis hérittes, en la compaignie de monsei- 
(( gneur le  duc de Bourgongne, son beau-frère 3 ,  en delaissant 
(( toutes aultres choses ' e t  le induire que, pour le bien de la 
(( cristienete, il s'i vuelle emploier en sa  personne, e t  por- 
(( roit on, s'il lui plaisoit, trouver, le temps pendant, aucunes 
(( trieuwes ou abstinences de guorre à ses adversaires e t  d'un 

Es pays de Brabant, etc. (.4).Le brouillon ne parle ni de la Savoie 

ni de l a  Bretagne. 
' Le brouillon avait d'abord écrit simplement : cc Item, envoier 

bulles B monseigneur. )> Il a biffé et Bcrit ail-dessus la variante qui se 
trouve dans la mise au net. 

a Le brouillon a ici une phrase incidente de plus :Lequel de sa 
france volent6 pour soustenii. la foy s'i venlt emploier, en délais- 

sant, etc. 
' On avait Qcrit d'abord dans le bisouillon : En d6laissant toute 

aultre besongne aussi avant que possible. Les mots imp i ihQs  un 

italiques ont 6th supprimés et remplacés par : Tous autres fais teni-
porelz. 

A partir d'ici, la phrase est diff6rente dans le brouillon qui dit : 
Enleinduisant que pour si gisant bien se vuelle condescendre B aucune 
voya de paixouaumoins aucune abstinence de guerre, durant laquelle 
l'en poisoit besongnier (l'un commun accord au fait de la cristientQ 

comme dit eut, en lai disant que semblable requeste, etc. 

R commun acord besongnier , en lu i  disanl que semblable 
(( requeste fait  notredit Saint-Père a u  Dolphin. 

(i I tem, e t  se par  monseigneur le régent est  prétendu excu- 
(( sacion obstant les affaires e t  les guerres qui de présent sont 
(( ou royaulme de France 4 ,  que au moins il  se volsist emploier 
u e t  tenir  la main adfln que, par les dessusdictes gens des 
(( trois estas, aucune bonne ayde de gens ou de finances se 
(( mëiat sus, pour aidier à la cristienté e t  soustenir l'armée 
(( que fait mondit seigneur de Bourgongne. 

(( Item, samblablement soit par  notredit Saint-Père envoyet 
(( légat portant bulles devers le  Dolphin, e t  à icellui e t  les gens 
(( des trois estas de son obtiissance requhrir samblable requeste 
(( que on fait à mondit seigneur le régent, comme cy dessus 
(I est  faite mention P. 

1 
(( Ilem, semblable requeste faire à monseigneur le duc de 

(( Brabant, monseigneur le duc de Brotaigne, monseigneur le  
(1 duc de Savoye e t  les trois estas de leurs pays 

u Item, que, pour l'avancement des finances ', par  notredit 
(( Saint-Père soient données bulles e t  indulgences, e t  apportées 
cr par  mondit seigneur le légat, commis ou dessusdit royaulme 
(( et  es aultres pays dessusdis, icelles bulles contenant la 
(( fourme dont baillera la coppie révérend père en Dieu, mon- 
(( seigneur l'évesque de Tournay 

I 
I 

' De France, manque dans le brouillon. 
' Ce §,'écrit d'al1oi.d en tête de la page supplémentaire, y a 8tQ 

biffQ; puis il a étd intercale B sa place dans le brouillon, fol. 154 P. 
a Dernier paragraphe de la page supplémentaire, qui d'aprbs les 

chiffres de'clasaement, aurait dil se trouver apr6s celui qui le suit ici. 
. ' Pour l'adoaltcement desjZnances, manque dans le brouillon. 

" Le brouillon ajoute ici un paragraphe : Item, demander ti 
notredit Saint PBre qu'il yuelle donner ses bulles, adreschiees ti toiis 
prélas, princes,seigneurs, gardes des bonnes villes,citQs et chnsteaulx, 

pnr lesqueiiee il leur amoneste et  requiert, de par Dieu et son Bglise, 
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u I tem, demander à notredit S a i n t - P h ,  par bonne manière, 
u son advis 1 B. qui l e  conqueste doit estre, qui, au plaisir Dieu, 
u se fera sur  lesdis hèrittes. 1) 

I tem, doit mondit seigneur envoyer uno ambaxade bien 
notable e t  de gens bien congnoissans es  pays dlAllemaignc 
pour y faire de par mondit seigneur ce qui s'ensiult : - I tem, ' parler aux princes, prélas e t  gouverneurs de a citez 
e t  bonnes villes, voisines e t  marchissans aux ennemis de la 

foy et  leur sera dit  5 que mondit seigneur est bien en volent6 
de venir en ceste saison nouvelle A très g ran t  puissance de 
gens d'armes et  de t ra i t ,  ainsi que aiiltrs fois leur a fait 
savoir O ,  et  pour ce désire à savoir de eulx en quel disposition 
ilz sont pour faire guerre contiw lesdiz ennemis et  quelle ayde 

que B monseigneur le duc de Bourgongne, commis de par l'église et 
toute sa compaignie allant en cest voiage, ils vuellent donner aide, 
confort et soustenance, et adniinistrei. vivres en payrint pris raison- 
nable. 

' Son advis, manque dans le brouillon. 
' Premiers (A). 
' Des (A). 
A Le brouillon ajoute ici : « Et leur i~emoiistrer la bonne volenté 

et affection que mondit seigneur a au bien de la crifitiente et le grant
1 

dhsir qu'ila [de] destruire les mauvais Houx, hérites,ainsi que ce leur 
a jB fait savoir par ses lettres, et tous jours persdv6r.e en ce saint 
propos et aussi il en est, veu la nécessith, fort requis par notre saint 
pbre e t  l'6glise. 1 

Aprbs ce passage, le brouillon ouvre un nouveau paragraphe O il 

se retrouve la fin de celui où il l'a intercnl6. 
Item, en oultre leur sera dit, etc. (A).  
Cette phrase incidente manque dans le brouillon. 

ANNEXES. 237 

mondit seigneur poroit trouver par de  1& ', t an t  de gens comme 
de flnances ' pour soldoyer lesdites gens d'armes e t  de t rai t  
que il  rnenroit en s a  compaignie, laquelle se ra  trbs grande e t  
soufflsans comme di t  es t  

I tem, ' demander aux  dessusdis princes, prélas e t  gouver- 
heurs  de bonnes villes comment mondit seigneur le  duc e t  ses 
gens d'armes, en allant oudit voyage, porroit avoir  ouverture, 
logis e t  passages parmy les bonnes villes e t  fortresses, e t  
aussi comment on recouveroit de vivres e t  le pr is  que on met- 
trait s u r  iceulx. 

I t em,  demander a u x  dessusdis princes, prélas e t  gouver-
neurs quel " chemin mondit seigneur e t  s a  puissance por-
roient aller par delà pour le plus aisié, tant  du  chemin comme 
pour trouver habondance de vivres, e t  par  quel lieu il  leur 
samble que on devroit entrer  ou pays des ennemis. 

I tem, enquérir ' de  l'estat desdis adversaires , comment il  
se maintiennent en leur guerre, quel nombre de gens de cheval 
ils sont, comment il sont armez ot abatonnez, quel nombre de 
gens de piet il sont e t  combien il  ont de gens de t ra i t  e t  quelx 
habillemens e t  soucieutez ilz ont  qiiand ilz tiennent les champs 
en guerre. 

hem, demander a u x  dessusdis princes, prélas e t  gens 4u 
pays quelz remèdes leur samblent estre convenables e t  néces- 
saires pour résister aux  engins et  malices desdis ennemis, e t  

' Trouver en eux (A). 
De gens et aussi de finances (A). 

8 Comme dit est, ne se t:.ouve pas dans le brouillon. 
4 Ce paragraphe manque ici dans le brouillon. On le trouve plue 

loin (voir p. 238 note ¶). 

La brouillon avait d'abord &rit : par quel chemin. Mais le mot 
par n 8té biffe. 

' Notre texte porte : « Tant clieinin et trouver habondance. » Le 
brouillon A dit : « Tant du chemin comme I)our habondance. )> J'ai 
combiné les deux textes. 

l De mander (A). 
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se ceulx des pays de par de l i  ont  advise aucuns habillemens 
pour remddicr l'encontre desdis adversaires e t  que lesdis 
ambaxadeurs les puissent vëoir s'aucuns en y a. ,

Ilem, demander aux dessusdis princes comment on se auroit 
à gouverner se lesdis adversaires ne se  osoient mettre  avant  
pour bataille, mais se retraisissent en villes et  fortresses, et 
comment on le3 porroit asuégier e t  continuer les sièges , et  
aussi avoir vivres '. 

Item, ' avoir advis avec ceulx desdis pays de par d e l i  qui 
de ce ont congnoissance quel monnoie tant  d'or comme d'argent 
inondit seigneur et ses gens porroient porter par  delà pour 
leur plus grant  pourfit, e t  en ce cas trouver aucun bon moyen 
avec les princes, pays et  bonnes villes =. 

Item, que rnondit seigneur, avec sa  dite ambaxade, envoye 
aucuns gentilzhommes, sages et  congnoissans, pour visiter deux 
ou trois manières de chemins pour aller par  dela et  méismement 
quelx rivières et passages et  quelx logis on trouveroit pour 
entrer  es pays desdis ennemis, e t  visiter, s'il y a rivières, 
comment on trouveroit nxvie, c t ,  aï1 y fault aller à charroy 4,  

comment on en recouvera et  que cest ' cliosc soit bien et 
deuement visitée par les gens de monseigneur sans ce qu'il s'en 
atende de rien aux gens du pays. Et aussi qu'il se infourment 
ti la vérité comment on trouveroit vivres e t  comment l'armée 
en porroit estre servie '. 

EL a u s s i  a o o i ~  vicves, manque dans le brouillon. 
' Le brouilion place ici le paragraphe omis & la page préc6dente. 

Ce jj est sur un autre feuillet (fol. 158) et rien n'y indique qu'il doive 

être report6 ailleurs. Ilneseule variaute mérite d'y étre notée : au 
lieu de : Et IL pris que on mettruit, etc., il dit : Et quel pris et  quel 
provision en mettrait sui- iceuls. 

Pisinces et pays, etc. (A) .  
' Et se c'est chemin de clieroy ( A ) .  

Comment on ti'ouveroit cliaroy (A). 
V e s t e  (A). 
' Et comment i lz porroient servir l'armée. 

ANNEXEB. 

Item, pendant le  temps que on feroit les choses dessus- 
dites, envoyer devers l'E$mpereur e t  lui  signiflsr comment 

nnogtro Saint-PBra a induit monseigneur 10 duc, etc., do se 
emploier à l a  destruction des Housses, fklons hérittes, e t  aussi 
l a  bonne voleaté que, pour l'amour de notre foy cristieqne, 
mondit seigneur a à ceste sainte besongne. 

Item, ' remoustrer & l'Empereur comment mondit seigneur 
se dispose de aller contre lesdis ennemis, e t  auroit mondit 

seigneur g ran t  joye que les affaires dudit Empereur fussent 
disposez de se employer contre lesdis ldr i t tes  à ceste saison 
prochaine, e t  en ce cas, mondit seigneur le yroi t  acompai- 
gnier à toute puissance '.Car c'est le prince du monde que mon- 
dit seigneur veroit le plus volentiers en s a  conduite d'armes, 
car il lui samble que à tous jours mais il  e n  vaulroib de  
mieulx. 

Item, en oultre prier %u di t  Empereur que cc que mondit 
seigneur le duc fait  en ceste partie, il le vuelle avoir pour 
agreable e t  le avoir p u r  recommando en lui  baillant ses 
lettres patentes, par lesquelles il  mande aux  princes, prélas, 
gardas de bÔnnea villes, citez, fortressas e t  passages del'Empire, 
que à mondit seigneur e t  à ses gens face toute ayde, confort e t  
assistense, en lui baillant ouverture et  passage durant  ceste 
présente armée e t  lui administrant vivres, pour son argent,  
à pris raisonnable, icelles lettres lo plus au prouiüt de mondit 
seigneur que l'en pora obtenir 4.  

Ce § esit plac6 dans le brouillon'apr8scelui qui le suit ici ; maia on 

a indique la transpositioii en marge au moyen des lettre6 A et B. On 
comprendra en lisant ce $$ quel sentiment politique l'a fait ajouter 
ici et placer le premier. 

' Servir B toute sa puissance (A). 
Pryer (A).

' Recouvrer. 
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I tem, se poroit lever ceste dite finance de chacune paroisce 
p a r  deux preudomes aveo le cur6, lesquelx yroient d'ostel en 
hostel faire queste, e t  seroit mis par escriPt ' tout  ce que 

Ilem,que, sceu l'intencion de notre Saint-Père e t  de l'Église,* chacun auroit donne et  par  trois jours de feste solempnel l a l i re  
sur  les requestes dessusdites, qui doit donner à mondit . publicquement ' adfln que chacun pëust savoir que la flnance 
seigneur la fondation principalle de son entreprinse, e t  méis- serait devenue e t  combien elle auroit monté '. 
mement en fait de financbs, mondit seigneur porra, selon ce, Item, que, les indulgences, qui seront advisées par  mondit 
faire son mandement, gi-aut, moyen ou pet i t  '. seigneur de Tournay e t  dont cy dessus est faite mention, 

Item, il samlile que, le légat venu ' es parties de par deca et  publiées, pluseurs ', mëus do bonne dévotion e t  pour estre 
lui assamblé avec les princes et  prélas e t  aultres notable$ absolz, donront de grans sommes de deniers. 
gens, bien affectez en ceste matère, t a n t  d'église comme I tem, que l'en pora avoir  g ran t  flnansse des disimes des 
nobles 'l, il deveroit ordonner notables prédications qui par  gens d'Eglisse '. 
toutes les églises et  paroisces de par deca seroient preschies I tem, aussi puet advenir que pluseurs seigneurs, chevaliers 
par pluseurs jours solempnez, e t  par icelles prédications b n  gentilzhommes, marchans e t  riches bourgois y volront aler à 
porroit, à l'ayde des princes e t  prélas e t  de leurs oificiers e t  leur despens, ou y envoyer gens d'armes e t  de t rai t  ', et  t a n t  
dos loix des citez et bonnes villes, mettre sus une finance qui se fauroit moins de finances '. 
prenderoit, sans exception de personne, sur  chacune teste, 
certain taux d'argent, ou tant  que leur dévotion porteroit 
et, se ce se pooit conduiie, on y leveroit une très merveilleuse 
finance '. 

' Les paragraphes de cette partie aont aussi placha différemment En esci-ipt (A). 
dans le brouillon, mais on a indiqu6 en marge, par des chiffres, le clas- Le brouillon dit : Le lire, et omet : Publicquement. 
sement tel qu'il a 4th suivi dans la mise au net. ' Et  combien elle monteroit justement (A).

Et de 1'Eglisc rnanqiie danil le brouillon. 
4 Plusieurs gens (A). . . 

5 Aprds ce 5, le brouillon en avait commenc6 un autre qui a 6té biffe Ce 5 a ét6 ajout6 B la mise au net, en grande écriture ronde, et 
et  que voici : Item, ti correction, semble qu'il y a pliisieurs manidreri sans doute par l'auteur. II manque au bi.ouillon. 
pour avoii- finance et apde pouiQ l'enlreprinee deasusdite. Cette expression de doute : aussipeut advenir, a 6 t h  ajoutée dans 1

' Que, quand le l6gat nera venu, etc. (A). 
8 La phrase contenue entre les deux signes d e  notes ' a ét.4 

le brouillon entre les lignes. 
Ce qui suit est remplacé dans le brouillou par ces mots :Que il y 

ajout4e en marge dans le brouillon. envoieroient B leur despens semblablement. 
Ou tant que lcur divolion porteroit a Qt6 ajouté entre le5 Le brouillon a ici un 5 de plus qui peut se comparer ti I'avant-

lignes dans le brouillon. dernier de cette partie, ajouté par l'auteur (V. note ') :Item que
' Le brouillon a ajout6 ici : E t  poroit on assez Iégièrement savoir les Xe. (dissimes) que notre saint p h  aura ordonne prendre sur 

avant la main combien tout ce poi*roit monter pour se fonder sus. » les gens d'église devra valloir aucune bonne e t  grande somme. 



(( Item, toutesfois, se mondit seigneur maine le nombre de 
(( IIIM hommes d'armes e t  l I I IM hommes de trait  comme des- 
N SUS est dit ,  les gaiges d'iceulx hommes d'armes prendront 
(( X X  escus de XL gros, e t  gens de trait  la moitiet, banerds 
(( et  chevaliers selon leur estat a l 'avenant, montera pour mois 
(( Cmilescur,telz que dit sont, sans en ce riens comprendre 
(i l'estat de mondit seigneur, e t  veu le lontaing chemin e t  qu'il 
i( fault partout paier, l'en ne porroit point donner plus petis 
(( gaiges '. 

(( Itant, et  se porront trouver lesdites gens d'armes et  de 
u trait  en la manière qui s'ensiult. 

tr Est ' assavoir, mondit seigneur de Brabant IIlC hommes 
(( d'armes, s'il y venoit en personne, ot s'il n'y pooit aller 
(( qu'il 3 commesist aucun 'notable de son pays pour mener le 
(( nombre dessusdit, avec IIC arbalestriers ou aultre noqbre  
n convenable. 

(( Ilem, monsoigneur le duc de Bretaigne, se samblablement 

' De ce paragraphe très-tourmenté de rédaction dans le brouillon, 
avec des alin6as biffës et un passage en marge L demi biffe, on peut 
lire ce qui reste comme suit : Item, que mondit seigneur derroit con- 
tendre, se les finances dessusdittes le peuvent porter, de mener avec 

lui ou dessus dit voiage IIIM hommes d'armes et IIIlM hommes de 
trait, leaquelz tous ensamble et mdiiimement qu'il y aura plusieurs 
grans seigneurs et génbreulx hommes de grant estat qui menront 

pour eulx nana accompngnier grant nombre de gena et telement que 
les desaus dis IIIhl hommes d'armes et IIIIM hommes de trait l'en 
poroit sceurement estimer plus de XVM combatans, lesquolx IIIM 

hommes d'armes pour advertissement, veu les estas,montent pour court 
che estimer B XX escus de XL grou, ung homme de trait  B la moiti6, 

banerez et chevaliers sievant, la somme do C mil escus, du poids 
dessusdit, pour mois. 

' C'est (A) .  
q u ' i l  J (A). 

ANNEXES. 243 

(( n'y pooit venir, qu'il volsiat envoyer IIIC hommes d'arme8 e t  
a I I IC arbalestriers ou archiere ou aullre nombre samblable-
tr ment que dessus. 

(f I l e m  , révérend p h  e n  Dieu, monseigneur 1'8vesque de 
,, (( Lidge, a tout  IIC hommes e t  IIC arbalestriere. 

(( I t e n a ,  que mouseigneur le duc de Savoye volsist envoyer le 
(( prince ' son fllz acompaignié de IIIC hommes d'armes e t  de 
(( 1IIC'arbalestriers"et se les dessusdis princes voloient envoyer 
(( les nombres des gens d'armes e t  de t ra i t cy  dessus requis, qui 
(( montent a XIC hommes d'armes e t  mil hommes d e  trait ,  mondit 
(i seigneur auroit tant  moins à recouvrer de gens en sesdis pays. 

(( Item, 'pour payer les gens d'armes e t  de trait  des dessusdis 
(( princes e t  prélas, les finances se  porront trouver en leurs pays 
(( méismement,en usant par  la manière et  p r a t i q u e  dessusdit =. 

(( I tem, porroit mondit seigneur mander venir avec lui le 
(i conte de Vernebourcq, qui es t  seigneur bien amé et  congnëu 
(( en toutes les Allemaignes e t  est très vaillant en guerre, e t  lui 
(( baillier certaine retenue de gens 

Monseigneur le prince (A). 
' IIC ( A ) .  

Le reste de l'alinéa manque dans le bi.ouillon, oii ces derniers 
mots sont suivis de deux lignes biffées,et d'une ligne intercalaire, bif- 

fée aussi. 
' Cet alinéa a ét6 ajoute en marge dans le brouillon. 
'Le brouillon ajoute ici des paragraphes que le premier 5 de la 

page 244 ]-end inutiles : 
Ilem, du pays de Hénau, C et  L hommes d'armes et IIC circhiers. 

' 

Item, du pays de Hollande et  Zdllande tant de ceulx qui par  cg 
devant ont esté de I'obéisance de monseigneur comme de ceulx qui 
dt, présent se sont remis en son obéissance et gouvernement, C hom-
mes d'armes e t  cent arbalestriers. 

Item, de le conté de Namur, L hommes d'armes, qui montent de 
pour tous lep pays dessusdis XlIIIC hommes d'armes et  XIIC hommea 
de trait. 

Ce paragraphe n'existe pas daus le brouillos. 
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(( .Item, se aucuns desdis prince8 ne venoient ou envoyaient 
a par la rnaniére dessus declarée, il  converoit que mondit sei- 
(( gneur trouvast les devansdis IIIM hommes d'armes e t  IIIIM 
(( hommes de trait  surses pays de Bourgogne, Artois, Flandres, 
(( Hénau,Ilollande ou Zellande et  Namur ',au moins ce qu'il faul- 
(( roit pour le parfait dudit nombre ', et  pour estre sceurernent 
(( acertené, il coiivendroit mander à certain .jour les gens des 
(( dessusdis pays et les aultres gentilzhommes et  mettre par  
(( mémoire les noms de ceulx qui en tel cas sont à mander ; 
(( mais ce se puet délayer tant  c'on aura  oy nouvelles des amba- 
u xadeurs envoyés à Rome. 

(1 Item, e t  quant lesdis seigneurs et gentilzhommes venr'ont 
devers mondit seigneur., par bonrie maniére les doit amon- 

(( nester de venir audit voiuge e t  appointier avec eulx quel 
(( nombre chacun menra,tant d'hommes d'armes que de gens de 
(( trait  et la manière qu'ilz auront a eulxconduireallant oudit 
(( voyage, e t  aussi prendre bonne sceuretéd'eulx qu'il s'entreten- 

' Bourgogne, Artois et Flandre (A).  On comprend qu'aprds les 
trois paragraphes cites p. 243 note &, ou est fixé le contingent d u  Hai-
naut,de la Hollande et de Namur, le bi~ouillon n'avait plus ià citer ici 
ces provinces. 

* Le brouillon va ici 8. la ligne et rédige ainsi la fin de ce 5 
(je néglige quelques mots intercalés, sans pointée) : 

Item, pour trouver l'acouiplissement des gens d'armes s t  de  trait, 
en le parfait de I I l M  hommes d'aimes et de I l I IM archiers, oultre 
ce que dessus est dit, pour ce assembler et mettre sus, mondit 
seigneur doit mander devers lui tous los notables seigneurs, banerds, 
chevaliers et escuiers que il a ~ c B o u S ~ U ~ ~ ~de mander pour mener en 
sea guerres, tant de  son pays de Bourgongns, duce et cont6, que de 
conté de Flandre et d'Artois, en ce comprine Boulongne et Saint-Pol 
e t  les aultres tenemens dos pays de France que monseigneur a en son 
gouvernement. (Suivent dea lignes biffdes). 

a Item, iceuls venus devers lui, par bonne maniére les ammones- 
ter, etc. (A).
'Avec eulx du nombre qu'il6 doiveut mener et la manibre, etc. (A). 
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u ront  en bonne obéissance le voyage durant, e t  ' aussi fère lors 
(( pluseurs bonnes ordonnances nécessaires pour conduite des- 
(( dictes gens d'armes. 

u Item, 'que lesdites gens d'armes e t  de t rai t  que mondit sei- 
u gneur menra en sa compaignie, comme dit est,  des pays de  

,(( par  deph, monseigneur messire Jelian de Luxembourg en 
(( devroit avoir le charge e t  les conduire soubz monseigneur 
(( le duc da Bourgoingne. 

(( I t em,  monseigneur le prince d'orenges, semblablement 
(( avoir le charge de ceulx des ducez e t  contez de Bourgoingne 
(( et  des pays d'environ. 

Itern, monseigneur le marissal de Bourgoingne useroit en 
gbnéral de son ofice, rminssi que à marissal appartient. 

I tem, que mondit seigneur se  doit pourvëoir 'de g ran t  e t  
soufflssant artillerie, t an t  de a r s  a main, desches, cordes, arba- 
lestres à monter au crocq e t  9, guindaslet de trait  8. ce servant '. 

I t em,  de lances, haccs ou maillés de ploncq 8. 

i tem, de pavaiz grans< e t  petis, pour pourvëoir contre le  t ra i t  
des adversaires. 

Item, de canons, bombardes, pouldres e t  estoffes 6 e t  aultres 
soutivetez selon ce que on trouvera estre  nécessaire par  Io 
rapport des ambaxadeurs que mondit seigneur aura envoye es 
parties d'hllernaigne e t  méismement de ceulx qui seront char- 

' Le brouillon termine ce § ainsi : Et ad ce fdre avec bon avis. 
* Le mot pst manque dans notre texto. II n'a pas Bté omis dans le 

brouillon. 
Le charge de les conduire (A) .  
Et tout ad ce servant (A). 

V l o n c  (A). 
* Pouldrea, estoffes (A). 
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, . 
gi.4 4 de savoir l'estat desdis ennemis e t  de l a  manière qu'ilz prinse appertient, pou;. avec les seigneurs e t  cappitaines des- 

'tiennent en faisant leur guerre adfin de se pourvëoir selon ce. sus nommez aidier à conduire les besongnes e t  affaires. 
Item, pour trouver bonne artillerie de ars  à main e t  flesches, Item, que mondit seigneur pourvoye A la conduite'de sa  per- 

veu que c'est pour la cristienté, l'en porroit savoir à monsei- sonne durant  ledit voiage *, des habillemens appertenans It sa 
gneur le régent se on en porroit recouvrer. ou royaulme d'En- haultesse, vestemens, armeures, chevaulx et  aultres choses 
gleterre. 

I tem, samblablement , pour canons , tentes , pavillons e t  
ainsi qu'il appertient, veu le grant  entreprinse e t  les lieux 
eatranges où il  es t  tailliés de aller, pour ' y garder son lion- 

aultres habilleniens de guerre, dont cy dessus est fete mention, * neur et  croistre s a  renommée toudis de bien en mieux. 
l'en poroit savoir se on en po&oit recouvrer es bonnes villes Item, que durant  le voyage que mondit seigneur est tailli.4 
d'bllemaigne, es lieux les plus prochains desdis adversaires, e t  de faire, il doit choisir des officiers de son hostel de tous estas, 

sur  cest article avoir bon advis, pour tousjours faire le plus des plus habilles e t  expers e t  les mieulx tailliés de endurer les 

g ran t  proufat '. travaux et  furnir  ce que en tel cas est appertenant de faire. 

Item, ordonner deux hommes notables ', preudezhommes e t  I tem, il samble que on porroit envoyer es parties d'Alle- 

sages qui conduiront le fait de l'artillerie dessusdite. maigne où mon di t  seigneur est taillié de converser le plus, 
bonnes gens pour acheter bledz, vins, chars e t  aultres choses 
pour soustenir son estat, dont l'an porra avoir beaucoup mil- 
leur marchié se on 'le fait avant  la main que quant mondit 
seigneur y seroit e t  qu'il y auroit g ran t  nombre de gens. 

Item, que pour mettre sus et  soustenir i'estat e t  despenso de 
Item, que ma idit seigneur, pour le conduite de s a  personne mondit seigneur, lui convient avoir g ran t  finance, laquelle se  

et  de son hostelet généralment de tous ses affaires, se doit pour- pora trouver s u r  les pays de mondit seigneur #, mais qu'il 
vëoir de X Qu XII notables hommes de conseil, t a n t  d'église volsist entendre6 au  premier article où il parle de son mariage. 
comme de chevaliers anchiens, congnoissans les affaires du 
monde par expérience, e t  aultres en desoubz, gens de qui on se 
puist aidier en telz grans fais, comme d ceste présente entre- 

' Le brouillon, aprbs avoir intercale en marge la phrase prdcd- 
Chargiés (A) .  dente, termine ainsi I'alinea : Et doivent bien estre ealeus et bien 

' Anemiz (A). advisez ceulx que inondit seigneur volra embesongnier. 
Ce qui suit manque dans le brouillon. 
' Pour en avoir le meilleur marchiet (A). 

Les mots : Durant le dit voyage manquent dans le brouillon. 
' Tant des habillemeuts appertenans B sa haiiltesse que de vade- 

Ce qui suit est rAdig8 dans le brouillon en  ces termes : Expers et 
rescruz, de bonne conscience et seuls, qui conduiront les artilleries 

mens, etc. (A).
' Le brouillon termine ainsi ce 9 : pour y garder son honneur et 

deesusditee. renomm6e. 
On pourrait lire : XI, dans 13 mise nu net, mais le i)rouillon Bctit X e  brouillon ajoute ici : Assez aisiément. 

lisiblement X. Se mon dit seigneur vouloit entendre, etc. (A) .  
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cr Ibem, supplie humblement celui qui, de bonne affection, 
(1 selon son petit entendement, a fait  hastivement cest advis que 

I tem,  que mondit seigneur pourvoye, es pays  de Bour-
goingne, duce et  conté, de aucun ou aucunes qui e n  son absense 
ait  ou ayent  le gouvernement ' A qui on se puisse retraire  
quant aucune chose sourvendra, e t  samblablement soit pour- 
v6u es pays de Flandre, Artois, Hénau, Hollande e t  Zeelande 

(( 

tr 

(( ..(( 
(( 

on le vuelle prenr? e n  bien, car  à i l  y a faulte, ce n'est point 
par  faulte de bonne volenté, mais on en puet demander A 
faulte de sens, tousjours prest de se remettre et réduire a la 
milleur oppinion e t  aussi prest de  déclairer sur  toutes les 
choses escriptes, plus emplement son entendement qu'il 

* 

e t  aultres pays'3 dont mondit seigneur a le gouvernement. (r n'est c y  présentement mis par escript. 
, . .  

e 

Item, que pour assëurer lesdiv pays, mondit seigneur 
prende treuwes ou abstinences à tous ses ennemis e t  malvuel- 
la&, durant  le temps au moins que il est tailllé d'estre hors de 
ses pays '. 

I tem =,se les finances pooient estre soufissans pour payer  
le nombre de IIIM homes d'armes et  IIIIM hommes de t r a i t ,  
comme dit est, lesquelx l'en puet estimer avec l'ostel de mondit 
seigneur le duc au nombre de XVM coabatans,  qui est une 
notable puissance, se Dieux leur vuelt prester sa  grâce, e t  
encore que mondit seigneur le cardinal se porte fort d'amener 
avec lui V ou VIM combatant du royaulme d'Erigleterre, e t  sans 
riens extimer la puissance des seigneurs d'hllemaigne. 

' A partir d'ici le brouillon varie encore, il dit :Et que avant son 
partement en prende abstienence ou trieuwes tant aux commungs, 
comme aux Allemans et généralment A tous ceulx qui guerre ou 

empeechement porroient fere auxdits pays durant l'absence de mon 
dit seigneur. 

t ' Item, semblablement, etc. (A). 
' Le brouillon termine ainai : E t  ad ce fbre fault bien avoir bon 

advia. 
' Ce 6 manque au brouillon. La même idho avait déjh 6th exprimée 

B la fin du prhchdent 5 (Voir note 1 de' la prhsente page). 
' Lee deux derniers paragraphe8 'manquent dans le brouillon. Le 

prhc,ddent $ s'arrête au bas d'une page, fol. 156, dont le verso est 
B demi rempli par une vnriante du 2" alinha d u  mhmoire, que 

j'ai appelbe C. (Voir page 228 note '). 



' III  

D E U X I ~ M EAVIS SUR LA GUERRE DES HUSSITES. 1429. 

- Voir p. 202. --

Me. fond français 1278, fol. 146. 

Pour  vouloir entreprendre armée contre les Hous, il  e s t  
expédient d'avoir les choses qui s'ensiuvent. 

Premibrement, que le prince qui la charge de laditte armée 
vouldra entreprendre, si  ait  lettres du Roy des Romains 
advétans es éliseurs, princes, prélas et  bonnes villes dudit 
empire, contenans comme ledit roy  à estably e t  requis le dit  
prince comme le plus puissant du Saint-Empire de vouloir 
prendre et  supporter la charge de ladite armée comme son 
propre lieutenant, et avec ce, soit contenu esdittes lettres que 
ledit Roy  mande es dessusdiz que, sur  l a  féaulté et  léaulté qu'ilz 
oiit en lui e t  au bien de la cristienté, soient vrays obéissans au- 
dit  prince, e t  avec ce, que les deniers qui sont levez e t  qui se 
leveront soient distribuez de tout en tout par  l'ordonnance du- 
di t  prince. 

Item, que ledit Roy rescripve A notre Saint-Père le pape que, 
pour les grans affaires qu'il a contre les Turcs  qui son royaume 

' L'EmpereiiiB Sigismond, 81u en 1410, mort en 1437. 

de Hongrye vueillent deetpuire, il ne  peut fere  a r m h  contre 
les diz Houe, pourquoy il a eslëu pour 8on lieutenant ledit 
prinoe comme le  plus g ran t  dudit empire pour estre chief de  1a- 
dite armhe, e t  pour oe, .qu'il supplie a u  pape que pareillement 
vueille rescripre es princesdassusdiz e t  B. taus autres qu'ils soient 
vrays obdissans audit prince e t  maldye e t  e p o m m e n y e  tous les 
désobéissans audit prince e t  bdndisse tous les v rays  obéissans, 
e t  a r e c  ce, que le di t  pape donne dissime s u r  ledit empire ot 
autres pays voisins pour lever argent pour ladite armée, 
lequel sera emploiet par  l'ordonnance dudit prince. 

Item, estoit l'entention du ' dit R O ~ ,  quant j e  me  partis,  
d'aller A Rome sur  ceste saint Remy,  pour 8oy coronner 'e t  
parler au  pape desdites matiéres, e t  pour tant,  se  ainsi es t  que 
le di t  pririce vueille entreprendreladite cllarge,en pasgant quant  
le  dit Roy  fera toutes les montaignes, il  approuchera le  pays 
de Bourgogne i deux journées près, e t  lA ledit prince porra 
parler  A lui, e t  porra  envoier auouns de son conseil 9, Rome 
avecques ledit Roy  s'il n'y vouloit aler. 

I tem, pour savoir la puissance desdiz Hous, p a r  l e  raport  des 
clievaliers du pays ti préseni fuitifs e t  de l'ostel dudit Roy,  est  
sceu qu'ilz ne se peuent tropver en toute puissance plus de 
VIIIC (1) hommes d'armes, mais de commune de XXX A XLM 
combatans, e t  dient lesdiz chevaliersque, se ung  puissant prince 
venoit ou pays, qu'il y a plusieurs forteresses e t  bonnes villes 
qui lui feroient obdissance e t  ayde contre lesdie Hous, mais 
sans veoir ladite puissance, ilz ne  se oseroient mouvoir, car  
l'année passée, pour t a n t  que les Alemans que il  furerit à grosso 
puissance, ilz s'en revindrent fuyans sans ouser actendre la 
bataille, par quoy ceulx qui leur avoient fait  obéissance e n  
furent d e ~ t r u i s .  

' Sigismond ne put armer contre les Hueeites qu'en 1431. Il le fit 
sans succh. 
' Il reçut la couronne de fer Milan en 1431 et la. couronno d'or 

B Rome le 31 mai 1433. 



Item, qae ledit pays est pays plain e t  y p u e n t  aller charios 
pour mener tous vivres, e t  aussi est fertile de bue biens, exeptd 
de vins. 

Item, p a r  commune extimacion de gens, ledit prince porra 
avoir des gens des pays d'blemaigne de cinq A VI M chevaliers 
e t  escuiers. 

Item, n'est point possible que nul prince puist entreprendre 
ceste matière sans avoir  le sceu e t  consentement dudit Roy ,  
pour plusieurs raisons que l'en porra bien dire audit prince. 

Item,que desjA sont levées g rans  sommes de deniers qui sont  
mises en ddpost es dglis& catédrales des cités jusques & ce 
qu'il soit advisé qui sera chief A l a  saison qui vient pour la- 
dite armde, e t  h cellui prince une chacune province lui man- 
dera par  escript les sommes de deniers qu'ilz ont  en garde. 

Item, porra l'en encores advertir audit prince plus de choses 
quant il  vouldra prendre l a  charge, mais qui la vouldra 
emprendre, que ce soit en temps deu, car  g ran t  fait ne s e  puet 
conduire s'il n'est mis sus de longue main. 

Item, n'est pas possible que par  prince de la  langue d'Ale- 
maigne ceste chose se puisse conduire, l a  cause si est car  
le roy de Dampnemarche ' si a pluseurs grosses guerres dont il est 
assezempeschié et aussi n'a pas gens de ses subgés qui sceussent 
conduire une telle matière. 

Item, que le duc Loys, conte palatin du Rin,  seigneur 
dlEdelebert, est chief des éliseurs, ai est tellement malade du 
corps que de lui ne fault plus fère mémoire. 

i tem, que le duc de Saint-Seigne, marquis de Misse, qui 
estoit le plus puisdans des Alemaignes e t  éliseur en l'Empire, 

' Eric,occupé depuis 1414 & la guerre avec les princes deHoIntein, 
' pour le duché de Sleswick', g u e i ~ e  qui dura jusqu'en 1435. 

' Louis III, dit le Barbu, comte palatin, morb en 1436. 
' FrBdBric 1, de Misnie (la capitale de la Misnie Btait Meissen), 

Blecteur de Saxe, mort le 14 jattvier 1428. Son flls, n6 en 141 1, avait 
17 ans quand il mourut. Notre auteur dit environ 16 ans. 
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est  dé nobvellement de vie à treepast, lequel a laiesié ung fllz 
qui a 1 dviron XVI ana, lequel eet trop jone por conduire une 
telle matiére. 

I t em,  que le marquiade Brandebourg,' qui est  le tiers d i seur ,  
s i  eet trés malade de s a  personne, e t  aussi n'a pas puissance de 
soy pour conduire une telle matiére. 

Itm, ne sera point ohose d'expédient que les arcevesques de 
Méance, de Coloigne et 'de Triéves, qui sont les autres Aliseurs, 
que ung d'eulx fut ydoyne pour estre chisf de ladite armde. 

Itern,queleduc Alebert TOsteriche 'ne porroit conduire ceste 
matière, car les duc? de Zaine ' ne les éliseurs lie y obéiroyent 
point,pour ce qu'ilz se  dient estre de plus'grant lignageque ledit 
duc d'osturiche, e t  aussi il,n'a, point puissance pour ce fere. 

i tem, pour toutes conclusions n'est point possible chose à 
croire que ceste matière se puisse conduire ne mener 8 affect 
sans chief, dont le roy des Romains est l'un e t  le prince B qui 
cecy s'adrece est l'autre, e t  e n  ceste opinion se tiennent l a  plus 
g ran t  partie des princes d'blemaigne et ainsi fault que l'un 
d'eulx soit chief e t  tousdiz y e ~ t r e  en perdonne. 

Frdd6ric 1, marquis de Brandebourg. L'auteur dit  avec raison 
que la puissance lui manque. S'étant mis & la téte de i'arm6e impb- 
riale on 1430 pour cette méme guerre, il n'y put r6ussir. 
' Albert, duc d'Autriche, fils d'Albert IV et  de  Jeanne de Bavibre, 

fut Empereur en 1438 sous le nom d'Albert II. 
' Les ducs de Saxe. 
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Monseigneur et  des dessusdits soient entrelasshes incontinent 
aprbs les Roya, le premier des gena - de Monaeigneur premier 
ausy ~ons6quemment.~Mais de l'accepter nous ne soinmes 
aucunement d'acord sans avoir premier l'advis de mondit 
seigneur ou de vous, ains avons propoz de en publique de- 

* mander ledit lieu de Monseigneur comme autrefois avions, et  
aprbs cela prandre congié dudict ccsncile et nous tirer devers 
vous pour avoir advis sur tout' et de ce que s'en fera, Se nous 

L E  CONCILE DE BALE. 1433. n'alons par del&, vous avertirons incontinant. 
En oultre maistre Jehan Vivien est arrivez par deça le III8 

- Voir p.  207. - de juing et nous a apporté lettres de crbance contenans en effet 
que mondit seigneur &oit très contant de ce que nous estions 

Ai-chives de la Cote d'Or, B Dijon. Layette des conciles, (79)cote 8, arrestds à Basle et ne vouloit point que pour l'eure dissions à 

aujourdhui B, 11615. - Copie : Bibl. nat, de Paris fonds de Rome. 
Bourgogne, t. 95, p. 708 et  B .  Item, nous cornmendoit de adhérer de par lui audit con- 

cille et  sur ce nous aenvoy6 trés'large povoir en lettres patentes 
signéies Sorrarii et seellées du seel de secret. 

En oultre, quant à la  question dudit lieu, mondit seigneur 
s'en rapporte entièrement a nous d'y faire le mieux que pourrons 

A notre trés chier et honnoré Seigneur Messire N. Rolin, s t  de garder toutesfoiz son honneur, et gardent'l'amistié si
seigneur d'buthume et chancelier de notre très redoubtéseigneur avant que pourrons entre mondit seigneur et  lesdiz Qliseurs. 
monseigneur le duc de Bourgoingne. E t  en oultre, pour ce que grande voix çourt es divers lieux des 

Nostre trbs cher et trés honnoré seigneur,nous nous recoman- diffèrens qui sont entre notre saint pére et le concille, mondit 
dons à vous tant chièrement que povons, e t  avons receu voz seigneur nous a mandé de rechief, car airisy noua avoit est6 
lettres escriptea A Dijon le XXIXm"e mai, faisant mencion de chargé, B notre département, de, en toutes manibres que pour- 
pluseurs poins, entre les autres que ne voulsissions prandre rons, saulve l'onneur de mondit seigneur et  sa  conscience, 
aucun appointement ou lieu de Monseigneur sans son ordon- favoriser et porter le fait du Pape et de non conaentia de par
nance. Sur quoy plaise-vous savoir que dudit lieu tous diz avons ,,'i:$-- ' , .luy & sa  ddposioion on euspension:*ep. :j"iV" , . 
fait bon devoir et, affln que soy6s plus advertis, vous envoyons Sur  1esqoellaa3matib& et qoa%t%ti,faifdh ~$~;dl ia;vol~q.
4 pr~posicion faicte en latin avec les responses faictes par.eulx. qu'A toukeg flna pin?aiktend&tkii i ~ & d i t u 5 & néta6pb1ioion
Au surplus par le concille ont est6 ordonn6s les cardinalx avec- du Pape, souba &d&'d7Ùoé"~d~ld."$h<.-1&~81ie~3ih"(tdlent
ques eulx appelez VI11 des IV d6putations pour y appointer, et entibrement adnuller a& dledtlci$~hot~k p f b  'oh&ipïïtencioii" de 
comme entendons ils n'y difflniérent riens ; mais, par manière proohder B 'sa ddpoaicion, td& i & b a  calle!col&r~oe aoubs . 
de expddient jusques ad ce que plus grandement soient informb, tiltre qu'il eat dilapidateur di; ',%bnr d1$gliee eb iiint)le -au  
sans préjudice des parties, ont entencion que 1'Arnbaxade de gouvtrrnement d'icelle, e t  n o n o b s t d  qu'il aye envoyh de pr8-

1 
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~ent .c inq  bulles e t  ordonne légas e t  commie pour présider ad ce faisonlr tout le mieulx que pÔuvone. e t  avons mis suz procureurs 
conoille e t  procéder & tous les poins pour lesquelx le concille ,:: e t  advocas pour son droitr garder. 1 r , : , ., ,, .+ 

est mis suz. Toutesfoiz ceulx dudit ooncille n'en sont aucune- 
ment~conténs,vuellent bouter oultre leur entreprise, ' e t  en vérité 

>Quant  a u x  nouvelles de  par  de ça, les ennemis se for t i f ient  de  
jour en jour en Buppoux e t  pr6lasi e t  hyer arriva 1 'Eveque de 

se :Dieu n'y pourvoye, nous aurons cisme e n  l'église, qui.sera Roddea, armignac, e t  de notre costé nulz,Si ferez bien ainsi  que 
trouble pour tout le monde.Touteffoiz au regard de ceste matière, * propoux en avez, comme le  nous escripvés, d'y pourvëoir Mon- 
l'Empereur et  tous les Alemans sont au contraire e t  pour riens seigneur venir. , - , , % * , 

n e L  consentiront 9. l a  déposicion de notre di t  S a i n t - P h .  De Nous vous envoyons une cédule contenant l a  récepcion de 
ceste oppinion sont les Anglois qui sont par  deca ; de ceste l'Empereur L Rome. 
oppinion sont les gens de monseigneur de Savoye et  s u r  ce nous Le pourteur des.préserttes a demeuré par dega jusques à 
a escript mondit seigneur de Savoye que en cas que ceulx dudit présent pour actendre ceulx dont chargé l'aviez e t  a besoigné 
ooncille vouldroient procéder à l'encontre du Pape à deposicion diligemment. 
etc., nous voulsissons opposer avecques lui en ceste matière,disans Notre t rès  chier e t-honnoré seigneur, se  chose voulez par  de  
qu'il n'a point satisfait e t  qu'il est besoing de ~ d h é r e r  simplement s a  que faire puissions mandez-le nous e t  nous l'acomplirons 
eisans condicion, e t ,  se Dieu n'y pourvoye, nous sommos en dan- de trés bon cueur, ce scet Notre  Seigneur qui vous doint 
gier d'avoir cisme en l'&lise, "et quant ad ce les Ambaxadeurs bonne vie e t  longue, e t  l'acomplissement de touz voz bons désirs. 
de l'Empereur, des Eliseurs de i'Empire, du R o y  de Franco et  Escript 9. Basle, le XV de  juing. 
du R o y  dlEngleterre, du Roy d'Arragon, du Duc de Savoye, Les toux vostres, j e  Evesque de Nevers, Cf. Do Lannoy,  
da  Duc Alberch d'Auterriche, du marquis de Misse, sont d'une chevalier, j e  Vivien, e t  j e  do Fruyn  ambaxadeurs de Monsei- ' 

conclusion de non vouloir aucunement assentir Affaire chose gneur  le  Duc à Basle. 
dont cisme peut venir e t  avons tenu journées avel: eulx pluseurs 
e t  prins conclusion de premièrement exorter ceulx du concille 
qu'il veuille delayer telles voies et, encore requerir notre dit 
Saint Père de adhérer plainoment e t  en cas quils vouldroient 
procéder avant, e t  non déférer aux reqiiestes faictes par  les 
dits Ambaxadeurs, avons conclud do protester de no$& assensu 
a u t  conscasu, etc.Et hier fut exécutée la voye de Qxortation en la 
personne du Président dudit Concille, touz lesdits Ambaxa- 
deare prdsens, par la bouche de l'évesque do Nevers, en nom d c  
tonx lesdits ambaxadeurs, e t  avons espoir d'y proffiter au bien 
de 17Eglise universale. 

E t  quant au  fait de 1'Evesque d'Aucerre, nous y avons fait ot 

A notre très honnoré seigneur monseigneur d 'buthume,  
chancellier do notrc  très redoubté soigneur monseigneur le 
duc de Bourgoingne. 

Notro très honnoré seigneur,' t an t  e t  si humblement 'que 
povons plus, nous nous recommandons' A vous e t  vous plaise 
savoir, notre t rès  honnoré seigneur, que nqus escrip,vons Présen- 
tomerit à notre trbs redoubté seigneur rnonse i~neur  le duc s u r  
lo fait de notre venue en ceste ville de Basle'et autres choses 
touchans notre charge ainsi que plus A plain pourrés veoir par  

Les neuf lignes, si' importantes, qui  suivent jusqu'aux mots : 
disaltt qu'il n'a point salisfait, etc., manquent dans l n  copie de Paris. 

' Ce nom est laies6 en blanc dans la copie de Paris. 
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lez lettres de mondit seigneur et  certains articles en icelles 
enclos, lesquelx vous envoyons: semblablement enclos , en ces 
prdsentes afln de y prendre et  avoir advis avec mon dit seigneur, 
et mesmement en i'article touchant la requeste sur la dilacion 
du dicret dont avons entre autres choses espdcial charge. Si 
vous supplions, notre très honnore seigneur, humblement qu'il 
vous piaise sur ce eùvertir iuondit s s i g x x r  et  y tenir la main 
envers lui afin de aavoir et avoir son advis, voulloir et bon 
plaisir ou fait dessusdit pour proceder et nous gouverner selon 
qu'il nous. mandera et que ce soit le plus brief que faire ce 
pourra ainsi que la chose le requiert. Notre trés honnoré sei- 
gneur, nous sommes adez presta et desirans de faire et acomplir 
à notre povoir vos bons plaisirs de trés bon cuer, comme scet 
notre seigneur qu'il vous ait en sa saincte et benoicte garde et 
vous doint bonne vie et  longue. Escript à Basle le XVIIIe jour 
de septembre (1433). 

(Les signatures sont coupka.) 

S'ensuivent les articles dont est faite mencion eslettres devant 
dites. 

E t  premiérement,comment les gens et ambasseurs de monsei- 
gneur nouvellement envoyez au saint concile de Baslo ontesté à 
grant joye et honneur receu audit lieu de Basle et trbs grande- 
ment accompaigniez des gens familliers de messieurs les car- 
d inal~ .  monseigneur le duc Guillaume de Bavière, protecteur 
dudit concile, et autres illec estans. Lesquels leur vinrent au 
devant plus d'une demie leue et les acompaignèrent jusques en 
leur hostel. 

Item, que lesdiz ambasseurs ont trouvez mesdiz seigneurs 
les cardinale, en leur commune visitacion, très favorables aux 
afféres de mondit seigneur, en eulx offrant en tout ce que faire 
pourroient pour lui ot son bon vouloir et plaisir, et semblable- 
ment ledit duc Guillaume et le bourgmaistre et conseil dudit 
lieu de Bade qui visitarent iceulx ambasseurs le jour ensuivant 
qu'ilz furent illec arrivez, en eulx adjoyssant de leur venue et 
offrant comme dessus ot leur envoyérent au disner vin & grande 
plinté, blanc et vermeil. 
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Item, que enlx arrives au lieu- de Montbélial, ont trouvez 
certaines lettres defi autres ambaasadenrs de mondit seigneur 
audit lieu de Basle et pansent que le i  pareilles avoient este 
envoydes il monseigneur le chancellier, contenant pluseurs 
nouvelles advenues audit lieu de Basle, touohans leurs charges 

* en icellui lieu. , I 

Ilcnr, que eulx arrivez audit lieu de Basle et & plain informe 
des choses dessusdiotes, c'est assavoir que le lundi V I I q e  
septembre, ledit Guiilaume, ensembhun nomme messire Jehan 
Offembourch chevalier, avoient fait requeste que, actendu que 
l'Empereur estoit en chemin et qu'il seroit de certain A Basle 
pour tout le mois de aeptembre et qu'il apporteroit chose dont 
ils seroient contens par raison,ils voulsissent proroguer le temps 
donne au Pape pour adhdrer, jusques à sa prouchaine venue. 
Et, sur ce  eue ce dit jour ddlibéracion et  conclusion, fut depuis 
le jeudi Xe de ce mois conclut le dday  de trente jours ensui- 
vans aprés ledit Xejour et lendemain vendredi X I q u d i t  mois 
publie par ddcret en cession publique,dont le double est, comme 
dit est, encloux esditee lettres aveo ces prdsens articles. 

Item, en ce même temps, arriva un dvesque, ambasseur du 
Pape,nommB Serinensis, et alors fut asséa commun qu'il appor- 
toit bulles de adhesion ou adhdrence de par le Pape. Pour 
lesquelles choses, lesdiz ambasseurs, ensemble l'dvesque de 
Nevers et ses compaignons,ad ce prdsens les gens de monseigneur 
le duc de Savoye estans audit lieu de Basle, ont mis en conseil 
et délibhracion s'ils devoient procéder B l'entdrinement de leur 
charge, et  mesmement au regart du fait du Pape et s'ils pro- 
céderoyent incontinent à faire la requeste de ddlay de trois 
mois,etc.Et aprés pluseurs raisons et motie d'un coste et d'autre,, 
actendu que la chose estoit fort muée depuis leur département 
et, se le Pape adhdroit dedans ledit temps et  ils eussent fait leur 
requeste, elle seroit irritative et  sans aucun fruit ou proufflt, 
l'en actendoit avoir certaines nouvelles du Pape en ceste matibre 
et que temps soufisant resteroit pour faire ladite requeste. 
Ont ksté tous d'un commun accort que, pour le présent, l'en 
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délaieroit A faire icelle requeste soubs eouleur  d'attendre 
monseigneur le conte de Fribourg e t  aussi les gens e t  a m b u -  
seurs de monseigneur de  Savoye qui doivent briefment estre 
audit lieu de Basle. 

Item, a esté l'advis desdiz ambasseure que, ou cas que le  pape 
adhérera au saint concile dedens le  terme dessusdit, qu'il ne 
sera j a  beeoing de procéder à ladite requeste. Toutesfois que, en 
cas  que dedans le d i t  temps, ils sentiroient que le  pape ne adhé- 
reroit e t  auroit envoyé lesdites bulles de adhérence ou que par  
occasion d'aucunes autres deffences e t  conditions que pourroient, 
d'un costé e t  d'autre à cause d'icelles bulles, ladite adhésion ne 
seroit parfaicte dedens ledit temps e t  que pour ce ceulx du con- 
cile vouldroyent procéder & l'éxécution de leur décret dont s'en 
pourroient ensuir inconvéniens, Cisme ou esclandre, sont tous 
conclus, fermes e t  déterminez en cedit cas dedans certains 
jours compectans devant à proceder entièrement B l a  poursuite 
de ladite requeste e t  en deffault d'acomplissement d'icelle, pro-
céder à l'éxécution contenue aux instructions de mondit s ~ i -  
gneur se  non que, dans ledit temps ils aient autres nouvelles e t  
mandement de mondit seigneur. 

Ilem, ce dit jour, se  sont t rez par  devers messieurs les  car- 
d i n a l ~  de Saincte-Croix aucun des gens de mondit seigneur de 
Bourgoingne e t  de Savoye, pour avoir leur advis s u r  l'article 
deasusdit. Et a esté entièrement mondit seigneur de Saincte- 
Croix de l'advis dessusdit e t  monseigneur de Rouhem, du  délay 
e t  que se en la fln l'on ne  pouhoit obtenir ladite requeste, l'on 
pourroit obtenir aucun autre  bien. 

Ilem, le venredi XVIIZ" jour de ce présent moys, on t  pr6- 
senté en plain concille les ambaxeurs des Eliseurs une lettre do 
part tous leurs maistres escriptes B Francfort où il  l'ont tenu 
certaine journéa, contenanv en effect que le saint concille voul- 
sit délayer et proroguer l e  terme donné au Pape de  LX jour et  
souspendre l'exécution d'icellui jusques ad ce que leur m b a x a d e ,  
qu'estait preste et  des$ estoit en chemin, fut  alée devers notre 
di t  saint Père e t  l'Empereur le exorter,  etc. e t  requdroyent 
instamment avoir s u r  ce responce incontinant. 

I tcm, affln que par  inadvertance n e  soit oblid, l e  R o y  no t re  
sire, par ses lettres, avoit requis pareillement, de  environ le  
XVIlajour d'aoust. 

Item, le XIe d e  c e  moys, furent leues lettres du Dalphin 
requhrnnt ce mesme e t  que ung nommé Messire Symon Charles 

', estoit ordonne pour aler divers  l e  Pape. 
(Arch iv t~d~Di jon .ancienne lay. 79.Liasse 1, cote 13, aujour-
d'hui B 11615 :piBce originale.) 
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Ma. de Paris, fonds français n. 1278, fol. 133-136. 

Ce conflit entre les magistrats de la ville de l'Écluse et  
la garnison du château fut tranché par le duc en faveur de 
l'autorité militaire et  au  mépris de ses anciennes lettres 
patentes par lesquelles il avait accordé aux bailli e t  éche- 
vins des droits de police et  de fiscalité sur  la garnison. 
D'aprés ces actes, l a  conduite des magistrats avait été 
légale, Philippe les annule nèanmoins e t  va jusqu'à donner 
à l'annulation un effet rétroactif. 

L a  garnison s'était cependant conduite brutalement : 
Pour  se faire rendre un  tavernier, des soldats avaient 
arrêté e t  emprisonné au  chateau deux bourgeois. Les magis- 
trats  protestent contre ces violences et  demandent qu'amende 
honorable soit faite pai: le capitaine à l'autorité communale. 
Philippe le Bon n'entend rien ; non-seulement 'il donne 
droit a l'autorité militaire su r  le fait, mais il lui assure à 

tout jamais le droit de justice et  l'exemption d'impôts, e t  il 
exige que la sentence, portée au  nom de ses lettres anté- 
rieures, soit supprimée. Le temps des libertés communales 
Btait passé. 

u Phelippe etc. A tous ceulx, etc. 
Comme certain @bat se fust jA pibça mëu en notre ville de 

1'Escluse tant de parolles comme de fait entre Colin Fauviel, 
maistre artilleur et trois ses complices, tous soldoiers de nostro 
chastel de l'Escluae,dlune part, et JehanVan Husonne, bourgeois 
de notredite ville de l'Escluse, d'autre. Pour lequel debat les 
bourgmaistres, eschevins e t  conseil d'icelle notre ville eussent, 
environ le mois d'aoqst l'an mil CCCC trente huit, banny hors 
de notredite ville de 1'Escluse trois d'iceulx soldoyers nommez 
Christoffle le Kanne, Hannequin Hermanszoie et Jehan Wan- 
dois, l'espace de six ans, en leur donnant tiltre de tassement, et 
avec ce, environ le mois de fbvrier ensuivant ou dit an, les diz 
de la Loi de notredite ville eussent fait prendre ung nommé 
Jehan le Kokere , tavernier et aussy soldoyer de notredit 
chastel, et le mettre en leur prison par deux fois en le calengant 
à chacune fois de l'amende de soixante livres monnoye de notre 
pays de Flandres, les deux pars 8. appliquier à notre proufflt ' 

et la tierche part au proufit de notredite ville, pour cause de 
ce qu'il avoit vendu vin en notredit chastel, contre la teneur 
de certain prévilége que lesdiz de 1'Escluse disoient avoir de 
nous, desquelles amendes, aftin de yssir hors du dangier de 
prison, le dit Jehan se fust caucionn0 envers iceulx de 1'Escluse. 
Et pendant lesdites prise et caucion, les soldoyers de notredit 
chaste1 fussent yssuz hors d'icellui notre chaste1 et, par voye de 
fait, prins deux bourgois sur l'eschévinnage de notredite ville 
et iceulx menez prisonniers de notredit chastel, afln de ravoir, 
par ce moyen, franc et quite desdites prison et  caucion, le 
devantdit Jehan le Kokere leur compagnon, lequel lesdits de 
1'Escluse avoient fait prendre à tort et inducment, comme 
disoient lesdits soldoyers. 

Pour occasion desquelles choses, procès et question se fussent 
menez par devant nous et notre conseil estant lez nous, entre 
notre am4 et féal chevalier, conseillier, chambellan et capitaine 
de notredit chastel, messire Guilbert de Lannoy, seigneur de 
Willerval, tant en son nom B. cause de sadite capitannerio 
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comme ou nom de tous les soldoyers de notredit chastel, notre en fait pugnition par ban ne1 autrement. Aussi que pendant 
procureur gBn6ral de Flapdrea avouet avec eulx, d'une part, et  . iceulx XXIII ans, lesdiz soldoyers on auouns d'eulx avoient, en 

\lesdie de la Loy de notredite ville de 1'Escluse d'aultre. Disans tout temps et'& tout& heures, beu Gin et tous a u h a ,  buvrages 
et maintenans lesdiz capitaine et procureur que à tort, sans et  dispense toutes manihres de vitailles en iaeliui notre ohastel, 
cause et induement, lesdiz de 1'Escluse avoient proféré le ban dt aveo ce vendu publiquement au: veu et  eceu desdiz de l'Es- 
et  prins la cognoissance des soldoyers dessusdiz et fait prendre * cluse pain, char, vin, cervoises et  autres denrAes, &'détail, et  eu 
et emprisonner ledit Jehan le Kokere, pour la cause dite, et boucher et  boucherie en notredit chaste1 et  bassecourt et bar- 
que pour quelconque cas, dSlit ou offense que les capitaine ou riére d'icellui, sans en payer assize ou maletote ne forfbre 
soldofers de notredit chaste1 commettent et perpètrent en icelle aucune qmende, B nous ne A notredite ville,et en ceste maniére 
notre ville et eschévinnage de llEscluse, les bailli, sergens ou en avoient tous les autres capitaines et soldoyers et leurs pré- 
Loy de l'Escluse ne autres ne peuent nc! doivent prendre décesseurs joy, us8 et  possésé dès la fondacion de notredit 
cognoissance, correction ou pugnicion ; mais, à cause de chastel. Offrans leurs fais à prouver tant que pour soufflre, et  
notre haultesse et seigneurie, appartient et doit appartenir contendans afin que lesdiz de YEscluse fussent par nous con-
seulement et pour le tout en tous cas audit capitaine, son lieu- dempnez de mettre au ndant et  trachier hors de leur rogistre 
tenant ou à nous, la cognoissance, correction et pugnition des- Io devantdit ban desdiz trois soldoyers, comme induement fait, 
diz soldoyers, lesquelz sont commiz de par nous et à noz des- ot iceulx souffrir retourner et  converser paisiblement en notre- 
pens à la garde, sëurté et cjeffense, de nuyt et de jour, de notre- dite ville, ausai ledit Jehan le Kokere délivrer quitte et absolz 
dit chastel, qui est la principale clef de notre pays de Flandres desdites deux amendes et  la caucion rendue, et au surplus leurs 
et & nous si proufitable pour le bien de notre seigneurie que plus diz faiz, proposition et  conclusion. B eulz adjugiez, faisans 
ne pourroit, et que aussi à cause de notre dicte hautesse et sei- demande de despens fais et a faire jusques en diffinitive. 
gneurie, lesdiz capitaine, son lieutenant et soldoyers avoient fran - Les desputez desdiz de 1'Escluse maintenoient au contraire, 
chise et  liberté de vendre à détail et autrement, dedans notredi t disans que, au regard dudit ban qu'ilz avoient profth8 sus lesdiz 
chaste1 et les bassecourt et barrièros d'icellui, toutes manières de trois soldoyers, ils l'avoiant fait à droit et à bonne cause et que 
vivres, tant vins et cervoises come chars et autres vitailles e t  par vertu de certaines lettres de ddclar~tion et  sentence par 
dendes, B toutes personnes qui achater en voulloient, sans pour nous donnée en notre ville de Gand, ou mois de may l'an 
ce forfère ne encourir envers nous ne envers lesdiz de 1'Escluse mil CCCC et XIIII, lors nous nous estans conte de Charolois 
ou autres en quelconque amende. Et que ce soit vray depuis et ayans le de notre pays de Flandre, sur cer- 
XXIII ans en $a que ledit messire Cfuilbert avoit exercé les- tains débatz et questions qui à cause de la cognoissance et 
diz offlces de capitaine, aucun soldoyer de notredit chaste1 pugnicion desdiz soldoyers avoient est& entre lesdiz de l'Escluse 
n'avoit esté prins ou arresté par lesdiz bailli ou sergens pour et feu le seigneur Dubois, pr6decesseur capitaine dudit messire 
quelconque cas qu'il eust perpétré en notredite ville et eschevin- Guilbert, la cognoissance de tous les fais perpdtrez par lesdiz 
nage d'icelle, que tantost, à la requeste et sommacion de luy ou soldoyers entre notredite ville e t  eschevinage de 1'Escluse leur 
de son lieutenant, le dit soldoyer no luy ait esté rendu poursen en appartenoit, pour iceulx pugnir et corrigier tant criminel- 
fbre pugnition selon ledit cas, sans ce que lesdiz bailly et Loi ment comme civilement selon leurs ddmhrites, et  aussi que B 
de 1'Escluse en aient prins ne eu quelconque cognoissance ne bonne et juste cause ilz avoient fait prendre ledit Jehan le 
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Kokere e t  l e  caucionnh pour lesdites deux amendes chacune de 
LX livree, à mauvaise cause e t  A to r t  lesdiz soldoyers avoient 
prins e t  menez prisonniers en notredit chaste1 leursdie deux 
bourgois e t  que par  vertu de certaines autres lettres données 
aussi de nous en notredite ville de Gand, ou mois de mars l'an 
mille ÇCCC XIII1,ou temps de notredit gouvernement, e t  rati- 
fiez par feu notre très chier seigneur e t  pbre, dont Dieu ait  
l'àme, ilz avoient prévilège et  droit que lesdiz capitaine et  sol- 
doyers ne povoient ne devoient vendre pain, char, poisson, vin, 
cervoise ne autres denrées , ne vitailles quelconques oudit 
chastel, bassecourt e t  barrières d'icellui, s u r  paine d'encourir 
e t  forfère euvers eulx, pour chacune fois qu'ilz le feroient, cha- 
cun l'amende de LX livres, e t  ce  pour occasion de l'interest e t  
dommaige que ilz disoient que nous e t  eulx en avions en 
assises courrans en notredite ville pour notre  ottroy dont 
prenons certaine porcion, lesquelz assiz se diminuoient très 
fort par  l a d i 6  vendicion qui se faisoit e n  notredit chastol, 
sauf e t  réservé seulement les vins de noz garnisons qui se 
povoient renouveller e t  vendre à détail ti tout homme durant 
VI  sepmaines en l'an et  non plus, assavoir depuis le  my-aoust 
jusques A la Saint-Remy, pourveu toutesvoies que le  maistre 
de notredite garnison est tenu de iceulx vins préalablement 
offrir & vendre en gros aux  assiseurs d3 notredite ville, et, 
s'ilz ne povoient estre d'accord du priz, en cas povoient vendre 
lesdiz vins & détail comme di t  est. E t  desquelles choses, tant  
de la cognoissance et  pugnicion desdiz soldoyers comme desdites 
vendicions de vins et  autres parties dessus déclarées, non 
povoir ne devoir faire en notre chastel, bassecourt e t  barrières 
d'icellui, lesdiz de 1'Escluse avoient joy e t  usé, selon le contenu 
de nosdites lettres, paisiblement,au veu e t  sceu desdiz capitaine 
e t  soldoyers, de si longtemps qu'il n'estoit memoire du contraire, 
e t  avoient banny, corrigé, pugny e t  pris amendos par plusieurs 
fois sur  lesdiz soldoyers, ou temps dudit capitaine et  de ses 
prédécesseurs capitaines. Offrans leurs fais 9. prouver tant  que 
pour sou5re1  e t  contendans que par  nous fust di t  e t  jugié 
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nosdites deux lettres sort i r  e%ect et  demourer e n  leur  force e t  . . 
vertu pour en joïr e t  user paisiblement e t  plainement p a r  lesdiz 
de 1'Esoluse e t  leurswccesseurs ,et  le ban desdiz trois soldoyers 
e t  emprisonnement dudit Jehan  le Kokere qu'ils avoient fait  
faire e t  l a  caucion prinse d'icellui Jehan, eu usant  d'icelles 

a 
lettres, estre valable, en condempnant ledit Jehan le Kokere A 
retourner prisonnier en ltestat qu'il estoit en notredite ville, e t  
ê, payer lesdites amendes au p r o u 5 t  de nous e t  de notredite ville, 
selon le contenu de nosdites lettros ,e t  lesdiz capitaine et  sol-
doyers B mettre leursdiz deux bourgois franchement e t  quitement 
au délivre, e t  faire par  ledit capitaine vers iceulx de.l'Escluse 
amende honnourable & notre discrécion, e n  lui faisant demande 
des despens par  eulx fais ou à faire en ceste partie jusques en 
difflnitive. 

A quoy fu repliqué par  lesdiz capitaine e t  procureur, disans 
que onques lesdiz de 1'Escluse n'avoient e n  riens joy ne  
usé du contenu de nosdites lettres comme ilz se  vantoient, e t  
par tant  a e  doivent icelles estre d'aucune valeur  ou  effect ; ten-
dans h fin que dessus e t  que icelles lettres fussent par  nous 
adnullées. 

S u r  lesquelles propositions nous eussions envoyé en notre-
dite ville de l'Escluse, certains noz conseilliers e t  commissaires, 
pour eulx illec informer de la  vérité, auquel lieu lesdites par- 
ties, chacune de son costé, eussent à nosdia conseilliers e t  
commissaires administré autant  de  tesmoings e t  tout ce qu'il 
leur plaisoit e t  dont elles se  vouloient aidier e n  ceste partie,  e t  
mesmement lesdiz de  I'Escluse exhibèrent e n  forme de preuve 
nosdites deux lettres e t  autres ensaignementa e t  registres 
servans ê, leurs propos. 

Laquelle informacion faite e t  raportée, p a r  nozdiz commis- 
saires e t  conseilliors, close e t  scellée par  devers nous, avons 
ensemble tout le  démené de  ladite matiére fait  vlioir e t  visiter 
en notre  conseil estans 1bs nous, par  grande e t  meure délibéra- 
cion, e t  pour s u r  ce oïr  droit e t  notre sentence e t  ordonnance, 
fait  aujourd'hui venir pardevant nous lesdites parties, assavoir 
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le devant di t  messire Quilbert ou nom que dessus e t  les deputez 
de notredite ville de 1'Escluse e t  ou nom d'icelle. 

Savoir fsieons que, vëu e t  considéré tout  ce que & vëoir e t  
considérer fait e t  & mouvoir nous peut e n  ceste partie, nous,, 
par sentalice difflnitive e t  pour droit, avons, en la présence des- 
dites parties, dit, déclare et  ordonné, disons, déclarons e t  
ordonnons par  ces présentes ce qui s'ensiut. 

Premibrement, que, non obstant le  contenu esditos lettres 
patentes dont dessus est fète mencion, lesquelles comme sur-
reptices, e t  aussi parce que au  contraire a est8 depuis usé,décla- 
rons non devoir sortir effect doresenavant, les capitaine, lieute- 
nant e t  soldoyers de notredit chaste1 de 1'Escluse présens et 
B venir, ensemble leurs femmes, enfans e t  ftlmilliers, sont e t  
demeurent b tousjours exemps de lit Loy e t  .justice de notre- 
dite ville de l'Escluse, de quelconque cas ou déliz qu'ilz ou aucun 
d'eulx auroient commis et  perpétr6 ou cornmettroient, fust en 
notredite ville de 1'Escluse et eschevinago d'icelle, on en notre- 
dit chastel, bassecourt e t  barrières d'icellui ; sans ce que ceulx 
de la Loy de notre avantdite ville de l'Escluse, présens OU 

& venir, en doyent cognoistre ne les pugnir ou corrigier, par 
ban ne autrement, criminelment, corporèlement ne civilement, 
en quelconque manière que ce soit. 

Mais, se iceulx soldoyers, leurs femmes, enfitns et  famil- 
liers, ou aucuns d'eulx perpétroyent e n  nosdit chastel, 

bassecourt, barrières e t  ville ou eschevinage de 1'Escluse aucuns 
cas, délitz ou rnaléfl~es, feust d'ommecide ou autrement ,  sur  les 
bourgois de notredite ville ou les oostrelings e t  autres nacions 
et  personnes quelconques fréquentans e t  habitans cn  notredite 
ville de l'Escluse, ledit capitaine ou son lieutenant en aura e t  
prendra la cognoissance et  sera tenu de les pugnir e t  corrigier, 
criminelment, corporblement ou civilement, selon l'exigence 
desdiz cas, e t  en faire raison e t  justice de son offlce, e t  aussi 
& la complainte de  l a  pàrtie bleciée, tellement qu'elle s'en 
devra tenir  contente. 

Et,  so lesdis délinquans, soldoyers ou leurs familliers, 

estoient prins ou arreetea en notredite ville e t  eschevinage 
par  noz bailli ou ' a r g e n s  de l'Escluse, fust e n  présent mef- 
fait  ou  autrement, incontinent que ledit capitaine on son 
lieutenant le  requerra, lesdiz 'délinquans seront, sana' aucun 
délay ou dif8oult8, renduz e t  délivrez A icellui capitaine ou 
son lieutenant, qui sera  tenu d'en faire pugnicion e t  adminie- 
t rer  justice, comme dit est. Mais, s'il y a cas dont appertiengne 
mor t  ou forfaiture de membre, ledit capitaina ou son lieuta- 
nant ,  aprés ce que il  en aura  fait  le  p r o c h  du  perpétrant 
dudit cas e t  le jugié e t  condempnd, delivrera icellui perpdtrant 
à notre bailli de  ,l'Eecluse ou A son lieutenant, pour au surplus 
le  mettre  A exécucion selon ladite condempnation. Lequel 
notre bailli ou,son lieutefiant, prksent e t  P venir, commettons 
b ce dès maintenant pour lors  par  ces p ré~entes .  

I t em,  que s'il avenoit que aucun bourgois, manant  ou habi-
tan t  de notredite ville de 1'Escluse ou autre  estrangier com- 
mist e t  perpétrast aucun cas ou  délit sur  lesdiz capitaine, son 
lieutenant, soldoyers , leurs femmen, enfans e t  familliers ou 
aucun d'eulx, fust d'ommicide ou autre, en icelle notre ville e t  
eschevinage, notredit bailli ou son lieutenant e t  ceulx de la 
Loy de notredite ville seront tenuz, t i  la porsuite e t  complainte 
de la  partie bleciée, en fère droit e t  loy ainsi qu'il appartien- 
dra, sans dissimulacion. 

I t em,  quo se ledit capitaine ou son lieutenant e t  lesdis notre  
bailli ou son lieutenant e t  (oeux) de la  Loy de notredite ville 
estoientdeffaillans, délayans ou refusans de faire e t  admipistrer 
loy e t  justice aux 'gens  e t  parties complaignans, d'un costé e t  
d'autre, ladite partie cornplaignant ou grevée pourra  appeler 
devant nous dudi tgr ief  ou refuz, ou venir B rembde 13 nous &I 

notre conseil estans lez nous, 1A où e n  reservons par  c e s b s  la 
congnoissance e t  déterminacion. 

I t em,  que le ban proféré par  lesdiz de 1'Escluse s u r  les  per- 
sonnes dessus nommez, trois soldoyers e t  chacun d'eulx, sera 
par  lesdiz de 1'Escluse trachié e t  effacid hors  de  'leur regietre 
et miz au  néant, e t  seront ioeulx banniz, remis e t  restituez en 



notredite ville, non obstant que le b r m e  de ledit E>sn(ne soit 
point expiré. . I  , ' A , . "  . * . ,  

Item, que; au rega'rd des deux arrestz, faiz par lesdiz de 
1'Escluse sur la personne de .  Jehan le Kokere, tavernier de 
notredit chastel, iceulx arretz seront mis au nkant, ensemble la 
caucion par lui sur ce baillée, et avec ce lui seront renduz et  
restituez ses deniers sbucuns en a payez pour lesdites amendes. 
E t  semblablement, amont par ledit capitaine ou son lieutenant 
incontinent miz au délivre franchement et quittement, se desja 
ne sont, les deux bourgois de notredite ville que lesdiz sol- 
doyers avoient prins et  menez en notredit chaste1 comme 
davant est déclaré. 

Itsm, que doresenavant les capitaines et  soldoyers de notre- 
dit chastel, présens et ti venir, leurs femmes et  familliers, por- 
ront doresenavant boire et  despenser vin et  tous autres buvrages 
et avoir toutes maniéres de vitailles en icellui notre chastel, 
avec ce vendre ou fairo vendre en notredit chastel, bassecourt 
e t  barribres d'icellui, ainsi que ilz ont fait anciennement, sans 
fraude, pain, char, poisson, vin, chervoise et  autres denrees et  
vitailles quelconques A détail, l'un & l'autre et aux manans, 
ouvriers et habitans de notredit chastel, sans en payer a nous 
ou nos successeurs ne ;Inotredite ville aucuns assiz ou male- 
totes, na en estre reprins ne pugniz par lesdiz de 1'Escluse ne 
autres, par voye de prison ou amende quelconques. 

Item, que franchement pourroht aler boire es tavernes de 
notredit chaste1 les parens et amiz desdis soldoyers, les gens 
et  officiers et familliera de nous et de nosdiz successeurs, 
ensemble tous estrangiers quelconques, comme ilz ont acous-
tumd de faire, sans pour ce mesprendre et sans cc que lesdiz 
de 1'Escluae le leur puissent deffendre, excepth à leurs bour- 
gois lesquelz ils en pourront pugnir à leur discrétion, pourveu 
toutesvoyes que nul ne pourra emporter ne faire emporter vin 
ne cervoise par pots ne par cannes hors de notredit chaste1 ou 
bassecourt ,en notredite ville, ou préjudice des assiz d'icelle, 
sauf et réservé seulement nosdiz gens, cfiiciers et familliers qui 

en pou~ront  envoyer querre irane fraude pour, le  boire, e t  a n a  
lesdireoldoyers,. a'ilz vont' diriper ou sonperm notrdi te  ville, 
pourront c h a ~ u n  p&enl on' fairg. porter mg l6t de vin ou de 
ceivoise pour 1eur.bdre et  non d u s ,  ou envoyer ung pot de 
vin B leur ami s'il le vient -vëoir et  il disne en notredite ville. - Mais, se les taverniers de notreliit chaatel envoyent vin ou 
cervoise par kannea ou par pots en notredite ville, excepté en 
la manibre dessusdite, ou que ie boucher d'icellui notre chaatel 
portsst ne  féiat porter couvertement ne autrement ohar B la  
maison des gens, au prdjudice des bouohers de notredite ville, 
ceulx de la loy d'icelle notre ville porront faire prendre et  
arrester, par noz bailli, son lieutenant ou sergens illec,les potz, 
kannes et vin et  ladite ohar, et de ce requdrir justice audit 
capitaine ou son lieutenant en lui rendant lesdiz potz, vin et  
char, lequel capitaine ou son lieutenant sera tenu d'en pugnir 
lesdiz facteurs selon le cas, sans ce que iceulx de 1'Escluee ne 

' pourront jamais demander amende sur ledit tavernier, bouchier 
ne autre soldoyer quelzconques, ne les faire pour ceste cause 
prendre ne emprisonner en notredite ville. Toutesvoyes, s'au- 
cun des bourgois ou manans de notredita ville estoient le por- 
teur desdie potz ou kannes de vin, de cervoise ou de char, 
lesdiz de l'Escluse les en pourront pugnir A leur diacdoion. 

Item, que les vins de notre garnison de notredit chastel, qui 
aucune fois est grande et  neceseaire de renouveller, se vendront 
en telle saison en l'an qu'il semblera le plus prouffltable audit 
capitaine et au maistre desdites garnisons par l'espace de six 
sepmaines en suiaument (?) et  non plus, en mettant notre 
enseingne B la barribre dehors publiquement, & tout homme 
soieni, bourgeois et  autres qui acheter en vouldront, et  se puiase 
emporter par kannes et par lotz pour en estre plus lost  
délivré, sans ce que lesdiz de YEscluse en pussent calengier 
aucun desdiz acheteurs ne autres. 

E t  au regard dos despens de chacune partie, nous le com-
pensons et  pour cause. 

Tous les quelx poins et chacun d'eulx en la fourme e t  manière 
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qu'ilz sont déolairez, nous avons donnez et  ottroyez, donnons 
et' ottroyons , par ces lettres prhsentos, en tant que@estier 
&,par point de prdvilbge perpdtuel, ausdiz capitaine, son lieu- 
tenant et aoldoyers de notredit chaste1 de I'Escluse , leurs 
femme8 et familliers; prksens et  9. venir, pour en joïr et  user 
plainement & tousjours. 

E t  en oultre, voulons, ordonnons et ddclairons par ces pré- 
sentes que les dessusdiz capitaine, soldoyers, leurs femmes, 
enfants et famille, presens et à venir, soient et demeurent de 
ce jour en avant et & tousjours fraucs et exemps de notre bail- 
liage de l'iaue A l'Escluse, en tous cas criminel2 et  civilz, non 
nobstant que en cest présent procès n'en ait esté fète aucune 
question ou mencion, ainsi et pareillement que les avons exemp- 
tez et affranchez des baillage, loy et eschevinage de notredite 
ville de 1'Escluse. Si donnons en mandement à noz bailliz de 
l'eaue et de terre à l'Escluse, aux bourgmaistres, eschevins et 
conseil de notredite ville de 1'Escluse et de notro ville de la 
Mude et à tous noz autres justicier3 et offlciers quclzconques, 
présens et A venir, ou à leurs lieutenants et & chacun d'eulx 
endroit soy et si comme à lui appartiendra, qiie le contenu en 
cesdites présentes ilz gardent, entretiongnent et  observent et 
facent garder, entretenir et observer de point en point, sans 
alor ou faire ne souffrir estre alé, fait, ores ne ou temps A 
venir, en quelque manière que ce soit, au contraire. 

En tesmoing, etc., donne etc. 9. Arras le XXVIImOjour de 
janvier an0 XXXIX 1, 

VI 

' TABLE DES P~LERINAUES.  

Queresmius ' a publie a u  XVIIh ibc le  une nomenclature 
de ces pélerinages qui correspond B celle de Ghillebert e t  

oh il indique comme lui, par  une  croix, les indulgences plé- 

nibres. Ce tableau a été traduit  e t  publie de nos jours par  

Mgr Mislin qui y voit (( la  plus complbte indication des 
sanctuaires de l a  Terre-Sainte. 1) 

Je reproduis ici la traduction de  Mislin, mais en  suivant 
l'ordre de Ghillebert. J'y ai  rétabli quelques mots de Que-
resmius qui n'avaient pas QtQtraduits .  

Queresmius s'en réfbre a un  manuscrit (&rait-ce celui 
de De Lannoy) e t  B Rodrigués 

Ce qui est imprimé en italiques manque aux nomencla-
tures plus récentes e t  n'appartient qu'à Ghillebert. 

' Elucidatio Terra Sancto. Anvers, Plantin, 1839. Le privildge 
est de 1633 (t. 1, p. 448). 
' Les Lieus sailtts, etc. 3 vol. gr. in 8. Paria 1858(t. I I ,  p. 338). 

Qumtwnca regularcs, Anvers, Belleros 1628. La licence est de 
1601 '(t. II ,  quest. 93.) 
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t L e  mont saor4 d u  Calvaire où Jésus-Christ fut  crucifié. -
t Se lieu où Chrbt /ut mz3 av Zlincuet. -t L e  eaint SQpulcrer ' 
t ' Le lieu OU Jésus-Christ apparut 9. Marie-Magdeleine 

80U8 l a  forme d'un jardinier. p. 75 

(( I l  y a dans la Tare-Sa in te  beaucoup de lieux auxqùels,sont - L e  prison de Notre  Seigneur, 

u attachées des indulgences , le. unes plénières, indi- - L a  chapelle du Partage des vêtements de Jésus-Christ. 
t' L a  chapelle de sainte Héléne. 

u quées dans la liste suivante par  une t ,  les autres de 
(( 7 ans et  7 quarantaines '. )) (Mislin.) L'endroit où a été retrouvée la  sainte Croix. 

t L a  colonne de l a  Flagellation. 
- L a  chapelle d'Adam. 
- Zes tombeaux de Godefroid de Bouillon et de Bauduin. 
- Le lie% dit : 1s centre du monde. 

t La ville de JoppC ou Jaffa, ozl saint Pierre ressuscita 
Tabita. p. 74 III. JERUSALEM. 

' - La maison od saint Pierre eut la vision qui lui or- 
donna de porter l'éoaltgile à tous les hommes, sans t L a  ville de Jérusa1e.m. 
en excepter personne. 

-L'dglise Saint-Jean-Baptiste et  Z'h6pitaZ des jrkres de- La pierre où saint Pierre prêcha. Rhodes.- Lydda et dans cette ville l'église de Saint-Georges. - La maison du vichc qui refusa da pain au ladre. 
- L a  prison de saint Pierre, apôtre. 

II. RAMLEH. - Le carrefour'  où Simon de Cyrène f u t  contraint de 
porter la croix. 

- La ville de Ramla avec l'église de Nicodème. - Sainte-Marie du palmier, ozi Marie lomba à terre. p. 76 

t Le bourg d'Emmaüs et la maisoii de Cléophas oY Jésus - - U~tearche où se trouvent enchâs;ées deux pierres oit 

Christ fut reconnu à la fraction du pain. Christ se reposa. 

- Le tombeau de saint Samuel, s u r  l a  montagne - L'école de la Vierge. 
t Le palais de Pilate, gouverneur, e t  autres saints lieux. dlEphraïm. 

j. La maison du centurion Joseph. t L'église e t  le lieu de la flagellation. 

t L'endroit od Christ se reposa en montant au Calvaire. t La maison du pharisien, dite aussi de la Magdeleine, 
qui y reçut le pardon de ses péchés. 

t Le palais d'HQrode, tdtrarque de Galilée 
' Chaque foie que l'indulgence indiquh comme partielle au XV*si& 

cle est noth comme plénière au XVIIe, j'ai ajoute A la croix une 
' Quciresmius n'indique ici qu'une indulgence partielle.

ast6risque. 



Le temple de la présentation de la  sainte Vierge. 
-La piscine probatique. 
-j- * L'église de Sainte-Anne e t  le  lieu de la  conception e t  

de la naissance de la sainte Vierge. 
-L a  porte judiciaire. 
t La porte de la Ville Sainte par  laquelle Jésus-Christ 

entra  le jour des Palmes, appelée la porte d'Or. 

IV. LA VALLEE DE JOSAPHAT. 

- Vallée de Josaphat. p. 7 7  
- Le lieu où saint tienne fut lapid6. 
t Torrent  de Cédron. 
- L'église de la Vierge, dans la vallée de Josaphat où se 

trouve : -t le tombeau de cette mL ne Vierge. 
- Le lieu où J6sus-Christ laissa les t w i s  apôtres lorsqu'il 

alla prier son Père. 
- Le tombeau du prophète Zacharie, qLie les Juifs tuèrent 

ontre,le temple et  l'autel. 

- L,c mont des Oliviers. 
t Le lieu où Jésus-Christ fut  t rahi  par un baiser, pris 

par les Juifs, abandonné de ses disciples. 
t Le lieu oh Jésus-Christ pria et  sua le sang. 
- L'endroit où saint Thomas trouva la ceinture de la 

sainte Vierge après son Assomption. 
- Le lieu où JBsus-Christ pleura sur  l a  ville. 
- Le lieu où la sainte Vierge, sur  le point du mourir, 

regut une palme d'un ange. 
t L'église du Saint-Sauveur, etc.,  etc. 
t L'endroit où Jésus-Christ monta a.. Ciel. 

- La grotte de sainte Pélagie. 
-. Bethphagh. 
- L'endroit oh les apatres composèrent le symbole. 
- Le lieu oh Jésus-Christ pria e t  enseigna A 
-Le lieu oh la  sainte Vierge se reposa et  pria. 

VI. L A  VALL$E DE SION. 

/ 

- L a  fontaine de la Bienheureuse Vierge Marie. 
- La vallée de Siloé. 

Où Isaie fat en~epeli. 
- Où il fut tué. 
- La fontaine de Rogel. 
- La vallée de bénéàiction. 
- La m e  Engaddy. p. 70 
- Le désert dlEngaddi, oh David se cacha. 
- La mer Morte. 

* La pierre de Béthanie sur  laquelle Jésus-Christ fut 
assis. 

- Le monastère de saint Sebas, abbk. 
- Haceldama, c'est-&-dire le  champ du sring. 
-Le champ de Pzdonis. 

VII. LAMONTAQNE DE SION. 

- L a  grotte où saint Pierre  pleura amèrement. 
- Le lieu où les Juif8 voulurent prendre le corps de la 

Sainte Vierge, lorsqu'on la portait au tombeau. 
La maison d'Anne, grand prêtre des Juifs. 

t La maison du grand prètre Caïphe e t  dans cette mni- 
son : la prison de JQsus-Christ. 

f La maison oh aprés l'ascension vécut e t  mourut la 
sainte Vierge. p. 80 
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- La citerne de la Vierge. 
- La chapelle de Saint-Jean l ' ~ v a n ~ 6 l i s t e  dans laquelle 

il célébrait les divins mystères en présence de la  
sainte Viérge. . 

- L e  lieu où le sort tomba sur  Mathias. 
- La maison de la Vierge Marie. 
- Le lieu où, Christ prtcha e t  où, s'assit Marie. 
- Le lieu ou fut le tombeau de David. 
.- Le tombeau de Simon le Juste. 
- O& fffit rdti l'agneau pascal, etc. 
- Le tombeau de Saint tienne, premier mar tyr .  
j- ~ ' ~ g l i s edes Saints-Apôtres où se trouve : 
- Le Cénacle. 
- Le lieu où Jésus-Christ lava les pieds it ses disciples. 
- Le lieu où le Saint-Esprit descendit sur  les Apôtres. 
- 02 Chrisc apparut à ses ApGtres, le jour de Pdpues. 
- L'église de Sairit-Jacques le Majeur. p. 81 

- Le lieu où Jésus-Christ apparut aux  femmes après sa  
résurrection et leur dit : (1 J e  vous salue. 1) 

- Le bourg de Béthanie. 
f - Le tombeau dc Lazare. 
- La maison de Simon, le lépreux, pharisien. 
- Le château de Lazare, frbrc de hlarie-Nagdelcino ot 

de Marthe. 
- La maison de sainte Marthe. 

IX. L E  JOURDAIN. 

- Les tombeaux de saint Joachim et  de sainte Anne, 
parents de la Vierge. p. 82 

j- Le mont sacré de la Quarantaine. 

- Le niont od Satan montra au Christ le8 royaumes du 
monde. 

- L a  fontaine du prophéte hlisée. 
- L a  villa de Jéricho. 

a 

- La mlle de Hay. 
- La ville de Bethel, od Jacob vit Z'échelle. 
- L a  maison de Zachée, le publicain. 
- L'endroit 0th Ch&t rendit la vue d l'aveugle. 
- Jéricho, la troisidw et dernidre. 
- Lléglise de Saint-Jean-Baptiste. 
f - Le fleuve du Jourdain. p. 83 
-Pt?thanie, la seconde. 
- L e  monastére de saint Jérôme, dans une vaste soli- 

tude. 
- La mer morte. 
- 022 la ftmme de Loth fict changée en sel. 
- St'gor, où Loth s'eqfuit avec ses de%s$lles. 
- Les monts d'Arrabie, d'où Moke montra azc peuple Za 

terre promise et 04 i l  fu t  entewd. 
- Le désert ozi Marie 2gyptienne j t  philence. 
- La ville de Crach. 
- Sébaste, où il y a une église de Saint-Jean-Baptiste. 

- Le mont de Siun, où se trouve la maison de Mauvah-
Conseil ou Judas vendit le C h d .  p. 84 

- L a  citerne des Trois-Rois. 
- Le champ de Berch où l'aftge'tna cn une nztit 160,000 

assit'geanls de Jérusalem. . 
- La rue Betsura. 
- Sain t  Elie, prophéte. 
- L e  tombeau de Rachel, épouse de ;a?ob. - .- -
t * Bethléem, cite de David. 
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- L'église de la Sainte-Vierge. 
JI Lagrot te  de naissance de Notre-Seigneur Jésus-Chri~t .  
j- Où il fut circoncis. 
- Ou eut lieÜle massacre &s Innocents. 
- L'école de saint Jérame.  
- Le tombeau de saint Jérdme. p. 85 
- Le tombeau des saints Innocents. 
- Le tombeau de sainte Paule et  d'Eustochie sa fllle. 
- La grotte de la sainte Vierge, ou l'église de Saint-  

N i d a s .  
- L'dglise des Trois-Rois, 012 ils couchdrent aprds avoir 

saltd le Christ. 
- La citerne d e  David. 
- Une pelite chapelle de la Vierge Ù l'endroit où l'ange 

lui montra la route d'zgypte. 
- La maison des Pasteurs. 
- La ville de T l i h a .  
- Le tombeau des Prophètes. 
- Le monastdre de  saint  Cant, abbé. 

XI. PELERINAQBSDE LA MONTAGNE DE JUDEE. 

- Les montagnes de Judée. 
- L'église de la Sainte-Croix. 
- L a  maison de Simon le Juste. 
- La maison de Zacharie dans laquelle entra  la sainte 

Vierge lorsqu'elle salua Élisabeth. 
+ * L'église et 18 lieu ou est né saint Jean-Baptiste. p. 

- La va2Zk de Bolry. 
- La route de Génizareth, o u  se trouve la fontaine de 

sainl Jean-Baptiste. 

ANNEXES. 284 

XII.  LAcxd  D I ~ B R O N .  

- La maison' ou napuàt & proplbdta Jonas. . 
- La fontaine da Sarah. 
- La ville d ; ~ é b r o n .  
- Où Caïn tua Abel. 
- Où Adam et Eva pleurdrcnt la mort d'Abel. p. 87 
- Le champ cFAmachius où Dieu forma Adam. 
- Bbron la vieille. 
- L a  vallée de Mambré. 
- Le ùésert dc saint Jaan-Baptiate. 
-L a  rue de Bersabée. 

XIII. NAZARETH. 

- L e  lieu où gisait le  corps de saint Jktienne avant 
d'étre enseveli. 

- Elbir, oh il y avait une Qglise de l a  saints  Vierge 
Marie. 

- La rue ou naquit Jérdmic. 
- La rue de Sylo où l'arche resta quelque temps. 
j- * Lo puits de la Samaritaine e t  le domaine de Jacob. 
- L a  ville de Sichem, ou Naplouse. p. 88 
- Sébaste, oh il y a une église de Saint-Jean-Baptiste. 
- L'église d'hlisée. 
- Oh Christ guérit dia lépreux. 
- Les tombeaux des rois d'Israël. 

' XIV. L A  VILLE DE NAZARETH. 

- L a  ville de Nazareth e t  l'@lise de l'annonciation de 
,la V i u g e .  

- L a  fontaine d e  Jésuo et  de Marie ou l'église de Saint- 
Gabriel. p. 89 

VOY ET AIE. i 8 



, ' - Z't?gl&a du saint ange Gia6ritZ. 
' .y 

' - La' synagoga. 
" ' 

- t a  lieu où les Juifs  oul laie nt forcep Jisub. 
- Zephoris(Sephor) patrie de Joachim e t  d'Anne, parents 

de la  Vierge. 
-f * L a  viile de Cana en Galilée. 

I < - L a  ville de Ptolémaïs. 
-f Le mont Thabor. 
- Le lieu oÙ'Christ dit d ses aydtres : La vision que vous 

avez vue, etc. 
- Où Melchisedech rencontra Abraham. 
- Où Christ guérit l'eqfant démoniaque. p. 90 
j- * L a  ville de Naïm. 
- Le mont Hermon. 

XV. LA MER- DE GAIJLÉE. 

- L a  ville de Bethsaïda, patrie de saint Pierre .  
- La ville de ThibCriade. 
- L'iglise, à l'endroit oii Christ appela saint Japues et 

saint Jean. p. 91 
- L'église od le Christ uprés sa rdsurrection appa~ut 

d ses apdtres et o h  ils vilnent le charbon ardent. 
- L'église du Saint-Eauveur, Zh oh Christ appeia saint 

Malhieu. 
- L'église de Saint-Mathieu, au lieu 02 Christ dit : 

<i Ceux qui se portent bien n'ont pas besoin de m4- 
decin. 1) 

. - L'église Sainte-Marthe , au lieu od Christ guérit 
une femme d'un JUG de sang. - La maison d'Archisuagis 012 Christ ressuscita saJlle. 

- La cité de Corozaïm, dont Christ a dit : Nadheur à 
toi. Corozaïm. 

- La ville de Cédar. 

, t r ~ i g x e s .  ' 
: .w 

(i 

1, ' r 

-. L a  montagne oii Jèaua-Christ.;nsansia~aveo quélqoea 
pain8 e t  quelques poit+oni 4 6  6 mille hommes. . ' 

- OU Christ gi&t le d t q :  stc. ' ,.\ , ,  5 

- t a s  bailLB $'a& '&;VdG.' i . . \ . . 
- Aa montagne où Chti8t . ras8asia 4000 homme8 de 

7 pains. 1' , ' -  . )  

- Magdelen, chdteau de s a i n 6  Marie-Magdelaine. p. 92 - Le paya de Gdnt?zaretb où Christ délivra b possddd. 
- L a  ville de Capharnaüm. . - Césarée en Palestine. 
- t'endroit où Christ dit aux apbtres : u Celui .qua les . hommes disent le f ts de Dieu, etc. N 

- Les fontaines de Thor et de Dan. 
- L e  mont Liban et  les églises qui s'y trouvent. 

- L a  ville de Sidon, vulgairement Saïda (ai christ exor- . 
, cisa ZaJlle de Cananie. ' 
- Sarepta (oii &lie fit des miracles). 
- Sar, où se trouve le tombeau d'origdne et 17endroit où 

Christ guérit l'aveugle, le muet, etc. I 

p. 93 - L a  ville de Ptolémaïs. 
- L e  mont  Carmel. 
- La montagne d'&~ie ozifut fond4 Tordra des Cames. 
- L'endroit où fut martyrisde sainte Marguerite. 
- &na, patrie de la Sunamite. 

Y. - Z'endroit où B~isée ressuscita la f 2s de la 8unamite. 
- La maison dlBlisée. . , 

- Le torrent de Sicben, où Blisde $4 tuer les p r C w  da 
Baal. 

- Le château des pélerinu. . 
- Le château de CaEphe où furent faits Ecs c20gs la 

croix. p. 94 



ANAEXES. 2%
ANNEXES. 


-Ze chdteau de saint Philippe. 
-La cite a2 8aioet Xemille: 

t 

-Gaza, dont Samson enleva les portes. 
-La rue Z'abita oh ltaquit saint Bilarion. 
-L e  mont Horeb. 
-Le mont Sinaï ou de sainte Catherine. 
-L e  lieu oh le Seigneur appaiwt A Moïse dans le buisson. 
-J e  tombeau de saint Jean Climacy. -Le lieu où Aaron dtablit des idoles, pendant que içfol;Pe 

&ait sur la montagne. 
- Où BZie $t sa pénitence. 
- Ou Moiàe se cacha. * -Où il j e h a  40 jours. 
j- Où il r e p t  les tables de la loi. 

. - U n  pctit couvent de sainte Catherine ori saint Oursin 
J£t pdnitence et mourut. p. 95 

-L'église de Sainte-Catherine et  dans cette église le 
lieu ou elle souffrit le martyre. 

-f * Le rocher d'Horeb frappe par la verge de Moïse. 
-Blim, ou il y a 12 fontaines. 
-La mer rouge. 
- L'église des Jacobites ou l'on dit que la bienheureuse 

Vierge Marie habita avec l'enfant Jésus. 
-L'église de Sainte-Marie de la Coloiliio ou f u t  enseveli 

le corps de Sainte Barbe. 
-L'dglise de  Sainte-Barbe oli fxt enseveli son corps. 
- La vigue de baume. 
- Le Nil,qui sort du paradis terrestre. 
-Les greniers de Pharaon. 
-L'égJise de Saint-Antoine et de saint Paul, sainl 

Macuire, saint PacBme et autres hermites. 
-Alexandrie la neuve. . 
-L'endroit oh fut marlyrisé saint Jean t'ldmosinaire, 

patriarche d'A lerandrie. 
-Alexandrie la vieille. 

.. -L'bglise de Saint-Marc, OU il  prêchait e t  oii i l  reçut l a 8  
couronne du martyre. ' , P. 96 

-L e  lieu de l a  conversion de"'yapôtre saint Paul,  dans 
. la ville de Damas. ' 1 * 

-L'a maison de Jude où saint Pau l  resta trois jours. 
- L'&lise o h  est l a  fontaine dans laquelle saint Paul  

fut baptisé. 
- L a  fenêtre par  laquelle les frbres descendirent saint 

Paul .  
- L a  maison d'Ananie qui baptisa saint  Paul. 
- Le fleuve ~ a b Ù a  OU saint Eustache envoya ses enfants. - Le couvent a2 1'8gZise de sainte Marie Sardenay. 
- La 8aZZie où Noè'$t Farche et planta la vignè~apès 

le &luge. 
- L a  ville e t  les Bglises de Beyrouth. 
- Z'église du Saint-Sauvew 04 des JuZfs, ayant au ja21- 

l ir  du sang d'une image du. Christ qu'ils frappaient, 
se firent 6aptiaer . 

- L'0le de Chypre et la ville de Constance, ok fu t  le 
palak du roi Constant, père de s ainle Catherine. On 
y montre le lieu de naissance de sainle Catherz'ne. 

- Une montagne avec une dglise o i ~ton  montre le corps 
du bon Zamon. p. 97 

-L a  croix de saint ~ i l a r d o n .  
- Où saéntiBarnabS, apdtre, fut brdld 



, LE MANUSCRIT D'OXFORD. 

J'ai d'abord collationnA mon texte s u r  l'édition que 
M. Webb  a donnde du  manuscrit d'Oxford. Depuis, par  
suite de l'obligeance du  gouvernement anglais, j'ai pu con- 
sulter le manuscrit lui-mbme e t  le collationnement m'a 
permis de  rectifier plusieurs erreurs,  les unes de  la pr8-
sente Bdition, les autres dues l'éditeur anglais. E n  voici 
le r h l t a t  : 

P. 99. Premibre ligne du texte : Item est à sçavoir. Le Rap- 
.port de Ghillebert ne pouvait commencer par un 
Item. Le ms. dit : Il est 9, scavoir. 

P. 101, n. 4. Cette note commence ainsi : cc Au lieu de entre, 
etc,, l'édition W. dit :Qui fait, etc. )) - II faut au 
contraire supprimer ce premier membre de phrase et 
lire : u Entre iceulx I I  pors qui fait, n etc. 

P. 103, n. 4. L'édition Webb, comme l'indique cette note, 
dit : mer au lieu de mur. C'est una faute typogra- 
phique de l'édition anglaise. 

w ' 
P. 108, n. 1. -Au lieu de ta dkmaine,  liiez :l a  dowafre. - - n. 4. -p,'~dition.:Webbi. .co@me*ltindique cede n o b ,  

dit par erreur :''&nt: au'lien de faut, qui' se' trouve 
1 
 ' .

dans le'manuscrit d'Oxford. 
P. 109. n. 3. -Au lieu de :Assez grant, lisez :grant. 
-- n. 6. - Ajoutez i le manuscrit écrit :Genevois.' 
P. 110, n. 5. -Au lisu de : Jusques desi, lisez :Desi. 
-- n. 6. -Au lieu de': qi: part de, lisez : qui part. 

P.  114, n. 1. -Là variante indique8 par cette note est une 
erreur de l'édition Webb et ne se trouve pas dans 
le ms: d'Oxford. 

- - n. 3. -Au lieu de : Qu6 j e  y fus est supprim8, etc. 
lisez :Devant gus je y fas est supprimé, etc. 

P. 119, n. 5. - L'édition Webb omet un mot et porte comme 
la note l'indique :D'unes cuirarises couvertes, 
ms. d'Oxford, conforme au natre, dit : D'unes cui- 
resses meschantes couvertes, etc. 

P .  121, n. 1. -Cette note se termine ainsi : u Aucun de nos 
deux manuscrits né' donnent ce mot.' N - Il faut 
ajouter :le ma. d'0xford.eeul le donne, il dit : Cna-

1 ,  

tiens de la chaintzcre. 
P. 124. n. 1.-Au lieu de :Devera ou dessus, lisez :Devers 

ou au  dissus. 
- - n. 5. -Le manuscrit d'Oxford confirme cette note : 

La phrase s'ouvre par l a  majuscule E, marquée de ' 
rouge. 

P. 125, n. 3. - Au lieu de :Piés, iisez :Qui sont paus, piez 
et piques. 

P. 128, ligne 9. - Au lieu de : Passer galiotte nulle, lisez : 
Passer galiotte ne lin. 

--- n. 5. -Au lieu de Saminou, lisez : Samanou. 
P. 129. n. 1. - La varianth indiquée dans cette note, ~ i e  Se 

trouve que dans l'édition' Webb ; c'est une erreur 
typographique. Le manuscrit est confo~meB noire 
texte. 

I 



n. 7. -Même reotiflcation.. 
P. 135, n. 1.-Même reotiflcation. 
-- n. 3. -Au lien de : A lui  e n  planté asaier, lisez : 

A lui en plente asasier. 
P. 140, n. 2. -Note A supprimer. 
P. 142, n. 5. - A u  lieu de : Zaf, lisez :Zut. 

. P. 143, n. 7. -La variante est due encore ic ià  l'édition Webb 
e t  non au manuscrit d'Oxford. 

P. 144, n. 3. -Au lieu de : Plas, lisez : Plus plas. 
-- n. 5. -Ajoutez à cette note :L e  ms. d'Oxford omet  

les six derniers mots de cet alinéa. 
P. 146. n. 1. -Au lieu de : I l  y a Ze plue beau pays, lisez : 

Il y a plus beau pays. 
P. 147, n. 2. - L'erreur que j e  supposais de M. Webb' ,  

appartient au m'anuscrit. 
P; 140, n. 1. - Ajoutez à cette note : Le ms. d'Oxford di t  : L'INSTRUCTION D'UN JEUNE 

D'arm ke. 
-- n. 4. Au lieu de : Et tous les mure (W.),lisez : Le 

me. d'Oxford ouvre ici une nouvelle phrase e t  d i t  : 
Tous les murs d'entour dedans la mer e t  devers les 
champs estoit fermde en icelle mille de large, etc. 

P. 150, n. 3. - Ajoutez A cette note : Au-ciesfius des mots 
piller8 de marbre, on a écrit ,  entre  les lignes, dans 
le manuscrit d'Oxford :Porflr. 

P. 151,  n. 1. - L'omission signalBe dans cette note est  de 
M. Webb. L e  mot se trouve dans le me. 

P. 166, n. 3. - Ajoutez : L e  me. d'Oxford écrit : Jenevois. 
- - n. 10. -Mauvaise version de l'édition Webb. Ajou- 

tez : E t  du ms. d'Oxford. 
- - n. 11.-Au lieu de :Contregardde de Sarrasins,lisez : 

Garddes de Sarrasins  contre. 
P. 161, n. 6. - Au lieu de :S'enrardre, comme M. Webb l'a 

imprimd, le ms. Bcrit : S'enadre. 



L'INSTRUCTION D'UN JEUNE PRINCE. 


TRAVAUX PR~LIMINAIRES.  

L'AVIS DE i439. 

È i b l i o t h k p  nationale de Paris, fonde français, No 1278. 

A. fol. 16-22.Avis Bailid à monseigneur,... (Note au dos 
de la liasse). Bonne copie de l'Avis. 

B. fol. 26-34.-Mdme avis, avec de nombreuses ratures, 
8 < 

corrections,intercalations,qui lui donnent les caractkres 
d'un brouillon. 

C. fol. 44. -~ r a & e n t  du debut du mdme avis. Un seul 
feuillet, rOet vO. 

D. fol. 22-25.Rédaction différente du même avis. 
E. fol. 25 vO. Dix-sept lignes, dont les trois premieres 

sont biffées, d'un essai de rédaction, diffdrente du para- 
graphe correspondant du même avis. 



J'ai choisi pour texte la bonne copie A, la seule qui 
porte au dos de la liasse l'inscription : u Avis A monsei-
gneur a ,  ce qui fait supposer que c'est cette p ibce dont une 
copie a été remise Philippe le Bon. * 

J'ai désign6 d'après les lettres ci-dessus : B, C,D, E, les 
autres minutes, dont j'ai indiqué en notes les variantes. 

AVIS .--

BAILIÉ A M~NSEIGNEURLE DUC DE BOURGOGNE. 

Veu ' le ' temps qui rbgne de présent ? ou royaulme de 
France, la conduite et  gouvernement du roy et de monsei- 
gneur le dolphin, des princes et seigneurs par qui ilqse 
conseillent, les traictiez ou aliances que de nouvel ilz Ont 
fait avec le roy et roiaume d'Angleterre et  autres seigneurs, 
=, comme l'en dist, les cornpaignes et gens d'armes nommez 
Escorcheurs que l'en tient sur les champs, il puet sembler, 
A correction, qu'ilz aient estrange voulenté envers monsei- 
gneur le duc de Bourgogne, et que ores ou en temps avenir, 

i i  


' Voir le début de la  minute D, & la fin : Annexe 1. 
' Veu le temps qÙi est moult estrange ou royaulme de 

France:(B). t , .. 

9-4 Les mots contenus entre'ces deux chiffres de note, man-
quent dans B. 

4 
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s'ilz voient leur point l .  lug porteront dommage ou du moins 
le tendront en doubte et souppechon', luy et ses pays S. 
Pourquoy mondit seigneur se doit tenir tousjours piest 
et garny. 

'Or, pour se fortiffier et &siste; a l'encontre de tous ses 
malvoellans, mondit seigneur devroit faire cinq choses, 

sauve tousjours sa noble correction et de messires de 
son conseil. !La première, que, par tous bons et sages 
Qoyens que l'en pourra aviser, il ne t te  paine d'acquérir 
l'amour et bienvoellance du roy et de monseigneur le dol- 
phin et de leurs conseillers e, comme il a fait jusques en cy, 
et semblablement en Angleterre et Allemaigne, etc.Et ?, prè-
supposé que mondit seigneur fust informe qu'ilz eussent, ou 
aucun d'eulx, estrange voulenté vers luy, toutevoies il 
est aucune fois nécessaire et prouffitable de parler bel, 
passertempset dissimuler 9 ,  et se conduire par ambassades, 
lettres ou journées, et ce temps pendant, que mondit sei- 
gneur se pourvoie tant de aliance, finance, et ordonne son 
fait mieulx et plus souffisaument qu'il n'est de présent 'O. 

Quant ilz ~ e r r o n tleur point (B) . 
' E n  cremeur et  subjection (B). 
a Les mots qui suivent jusqu'a la fln du  $ n'existent pa8 

dans B. 
Et pour résister e t  se fortifler (B). 
Faire en toute diligence (B). 
E t  ceulx de leur conseil (B). 
Car (B). 
Informk qu'ilz aient estrange voulenté (B). 
Dissimuler, au moins jusques ti ce que l'en soit pourveu , 

t a n t  de aliance, etc. (B). 
'O Qu'il n'est de prbssnt e t  que l'en voye leur flnable intcn-

tion (B). 

TRAVAU? . PRBLUIINAIRES. 

.La seconde& p~incipalle,provision l ,  tant pour acqubrir 
la grâce de Notre Seigneur, de qui viennent les victoires, le 
cuer et, entier0 r amour ;de ses subgbn, dont ' il a aussi . -
grant nombre ou plus que prince qui soit aujourd'uy en la 
cristientd, et  avec ce acquQrir bonne renommée par tout 
le monde : que de ce jour en avant il se voulsist gouverner 
par bonne ordonnance et droituriere justice, modérée par 
sagesse de clémence et pité, et en ceste bonne et sainte 
intention fonder tout son fait,de ce jour en avant, et atten- 
dre au surplus tout ce que Dieux luy vouldra envoier '. Et  
il est vraysemblable, ceste chose deuement exécutée et mise 
Li euvre, que mondit seigneur vendroit au dessuz de tous 
ses ennemis et seroit le plus amé, honnouré e t  redoubté 
prince des cristiens. 

La tierche que mondit ~s igneur  voulsist entendre 
au fait de ses finances et de sa despense mieulx et plus 
sagement qu'il n'a fait jusques & présent, et se pourvëoir 
de trésor, afin que, se guerre ou aucun grant affaire tou- 
chant sonhonneur ou la deffense de ses subgès luy survient 'O 
qu'il y puist notablement et hastivement rbsister comme il 

Item, la seconde provision (B). 
Subgis entibrement, desquelz (B). 
E t  acquerir (B).

' Gouverner par raison, etc. (B). 
Sagesse e t  prudence, etc. (B). 

O Et sur  ceste bonne (B). 
7 Ce qui suit jusqu'8 la fln du  5 n'existe pas danr la 

minute B. 
Item, la tierche provision (B). 

a E t  despense (B). 
'"ourvient (B). 
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appartient '. Car c'est tout rien de prince, quant guerre 
.luy sourvient, s'il n'est garny de trbsor avant la main, car 
en temps de guerre, est forte chose à prince de trouver 
grans finances. 

La quarte P, que par tous bons et honnourables moyens 
qu'il pourra aviser, il prende aliance et amistez avec les 
princes ou seigneurs de qui il pourroit estre aidiez et secou- 
ruz & son besoing. Et s'il y a aucunes divisions et discen- 
cions entre les bonnes villes, pays et subgés, qu'elles soient 
ostées et mises en bonne union. 

La cinquisme 3, que par l'advis et conseil de gens en ce 
cognoissans , mondit seigneur ' se pourvoie d'artillerie, 
ordonne capitaines, sa chevallerie et gens de guerre, les 

çommunaultez de ses bonnes villes et compaignons du plat 
pays, par si bonne manibre et ordonnance que chacun sace 
avant la main ce que l'en doit faire 6,et que d'ores en avant, 
se l'en met gens d'armes SUZ,  que ce ne soit pas &la destruc- 
tion du povre peuple, comme l'en a fait par ci devant ', 
et semble, & correction, que en ce l'en trouvera de bonnes 
manibres et provisions, qui y vouldra entendre. E t  es cinq 
choses dessusdictes, entendre diligamment e t  les mettre A 
ex6cucion, ainsi que au cas appartient. 

' L a  fin du 9, à partir d'ici, n'existe pas dans le brouillon B 
et  a BtB ajouthe d'une autre  encre dans la minute C .  

* Item, la quarte provision (B). 
s l t s m ,  la cinquisme (B). 

Mondit seigneur, manque dans B. 
Ce qu'il doit faire (B). 
S'il fait armées (B). 
A partir d'ici, la fin du $ n'existe pas dans le brouillon B 

e t  a été ajoutée en marge dans la minute C. 

Et,':pour parler en ces matidres pius~cldremént e t  onten- 
damment que le gdnbrai de '>ce ' i~~ue *dit* e s t  boontient ;  
et venir ungr peu.% lir' practique "et~manihref de fairei ' 1 
To'ute crbature qui, a sens e t .  cognoissance 'dest'comman; 

7 A 

(. 

,- 
? r I 

% , 

Le hrouiilo; B a ici un long passsge qui é$suppr&é 
dans les autres minutes ; le  voici : 

u Au premier p8int, be m k d i t  seigneur le' duc puet trou'- 
ver seure amistié e t  bonne amour avec le roy et  monseigneur 
le dolphin, il s'en doit trés fort travillier e t  prendre de près ,  
ayans regart ' A I'aliirice que aucuns 'maintiennent qu'ilz ont 
prins [de nouvel] " avec le roy e t  roiaume dVhngl'eterre ; car  
guerre, ainsi que les choses vont de présent, lup',?eroit dure  
et  périlleuse & soustenir ; et, pour eulx complaire, délaissier de 
son droit e t  des choses qui, par  la paix faicte B Arras, luy  
ont est8 promises e t  données, 88 l'en voit que' ce soit chose 
employh  ferme et  ,durable, ca r  mondit, seigneur n'y+ pourra 
faire mauvais marchi.4, pourveu que ses aucieanes seigneu- 
ries, honneurs e t  prérogatives luy  demeurent franches e t  
entiéres, comme il en - a  usé par ci devant, [ou que, par  ces 
mojens,  mondit seigneur peuist es tré  cause de la paix gBnérale 
de Franche e t  d'Engleterre, e t  en ce comprins l u y  et  ses 
s u b g é ~ ,  de bonne foy, sans 'malice ou cautelle.] 

E t ,  B ce propos, pour ce que l'en dist que le roy  de decille e t  
Charlesld'Anjo e t  les leurs ont  grarit 'auctorité, pcioir e t  gou- 
vernement autour du roy, se p a r  leur moyen et  conduite aucun 
bien se podoit traictier, considérd que mondit seigneur e t  eulx 
sont s l  prouchains de lignage que chacun scet, pour contendre 
au bien de paix', mondit seiüneur le duc doit désirer que 
aucuns bons moyens e t  amistiez se  peuissent trouver entre  

On avait d'abord Qcrit : vew l'alliance. Lg mot vcu a QtQ biffe et 
l'on a &rit en mai.ge : ayatcs rcgarf à. 
" J e  mets entre crocheta lea mota ajoutda au tente entre lee lignea. 

VOY. ET AYB 1 0 



demens. de Dieu do i t  c o n t e ~ d r - ede se gouverner  p a r  droi- 
ture et justice, fa ire  A a u t r u y  c e , q u e  on vouldro i t ,  que  o n  
luy &kt, et plus les pr inces q u e  au t res ,  qu i  o n t  l e  peuple 
iigouverner  e t  qui  n'ont a u t r e  correction s u r  .eulx sinon l a  

eulx, e t  s'en prendre de prbs pour y venir,  non pas pour chose 
que j u ~ q u e s  en cy ilz l'aient desservy, ne pour doubte de leur 
puissance ou povoir, mais [seulement] pour le bien de paix e t  
le  salut du povre peuple de France, qui, pa r  les guerres, se 

,destruit, comme l'en voit journellement, qui est pité. 
Item. et d'autre part,  se mondit seigneur treuve quo ces sei- 

gneurs de la maison d'hnjo ne se voellent mettre Ii raison e t  
continuent en leurs rigueurs, induiseurs et  moyens de division 
entre le roy et mondit seigneur ; en ce cas, devroit avoir ung 
bon advis secré avec ses conseillers, par  quelle manibre 'il y 
pourroit pourvëoir. Maistre Jehan de Meung fist ung ver qui 
diet : 

Encores vaiilt.il mietilx, beau mestre, 
DBcevoir que ddcbiiz eetre. 

i tem,  au second point, faisant mencion cie se gouverner par 
justice, toute kréature 'qui a sens,entendement e t  cognoissance 
de notre sainte foy cristienne, doit savoir que justice procedu 
[et descend du chie1 et] de la grâce divine, doit commericier eii 
s a  personne et du mouvement de son tuer, e t  pour parler à la 

vérité Rans flaterie, il n'e3t pas rechevable ne digne de ~us t ic ie r  
antruy, [quoique l'en die,] qui ne fait justice de luy mesmes, e t  
ceste chose appartient plus aux princcs que à autres personnes 
qui n'ont sur  eulx autre correction que de la cremeur de Dieu 
e t  leur propre conscience ;e t  se rnondit seigneur voclt *' pour-

* Ici le brouillon reprend le texte mais avec de si nombreuses 
variantee. 

*' L'auteur avait d'abord mis : voelt, i l  l'a efface et mis au-dessus : 
voloit,puis il a biffé encore ce mot, et n dcrit & &te, entre les lignes : 
ooclt. 

c remc ir ' d e  Dieu $et:leurs p ropres  consqiences, auxquelz 
pr inces l'en doit p rendre  exemple d e  bien v ivre  l .  

Et p o u r  deuement  t r o u v e r  la manibre d e  v ivre  e n  jus -  
tice e t  bonne ordonnance,  u n g  pr ince  devro i t  fonder  u n g  
conseil d e  vrn,  x o u  xu personnes, gens  notables, d e  bonne  
renommée et conscience, et les choisir  p a r  bonne d6lib6-
racion e t  adviu, p a r  l e  conseil desquelz i l  démenroi t  et con-
duiroi t  tous  ses affaires *. Et afln qu'il s e  peuist plainement  

asseurer  e t  confler en eu lx  et e n  l e u r  conseil, pt p o u r  les  
ins t ru i re  e t  a d v e r t i r  d e  son  intent ion e t  comment  i l  voelt 
gouverner  d e  c e  jour  e n  a v a n t ,  i1,leur devroi t  faire faire  l e  
se rement  q u i  s'ensuit, lequel se rement  por te  instruct ion,  

comme l'en peu t  vëoir ' : 

vëoir B son fait, il se devroit ' reformer tout premiers de ses 
oultrages e t  superfluitez'et se mettre h raison, e t  tous ses sub- 
gès, serviteurs et  officiers, [de quelque e s t ~ t  qu'ilz soyent,]feront 
semblablement e t  fauldra qu'ilz le facent. ~i 

L a  minute C s'arrête ici. 
4 On avait écrit d'abord : toutes matières. On a biffë ce m o t  

avant d'écrire les suivantsiet on a écrit  au  dessus le mot  : to,us, 
et  mis a la suite l a  version actuelle. 

On avait d'abord Bcrit :auasi,qu'on a biffé e t  remplacé entre 
les lignrs par  le mot :pour. 

4s Ce est  rédigé dans le brouillon B comme suit ; 
8 . 

(( Et popr deuement trouver la conduite et  maniére de vivre 
en justice, mondit seigneur devroit [fonder ung conseil] choisir 

.e t  eslire [VIII] dix ou douzo conseillera notables, tant  clers que 
chevaliers, résidens journellement devers luy, gens de conscience, 
sages et  de bonne renommtie, prendre le grain e t  laissier la 
paille, e t  A iceulx conseillers esleuz faire faire ung serement 

L'auteur avait d'abord Bcrit :doit .  



, f  u ~ ~ V o u s  a i t  ! , h . f a h  devant mondit seigneuk jurez par l a  foy ,et .serement de  votre 'wrp; les u manidre k ~ l z ~ q u i  
u ou son conseil '. au prP,judice..et dommage, de i u y  a. Et,u 'saintes Euvangiles qui'cy sont e t  l a  repr8sefitation du 
u d'aultre part ,  &, p a r '  vous. B votre p r k n t a c i o n ,u corps de Notre Seigneur Jhésucrist qde vous vëez icy 

u flgurd, e t  sur  votre pa r t  de paradis, que de ce jour en u nominacion, ou pourchas, na avancerez, .ne a i d e r e ~B 

u avant, justement e t  loiaument, selon raison, justice e t  u avancier quelconque. e n  bh8fices,estas, offices 

cr bonne Bquitd, vous conseillerez monseigneur le duc de  (i ou lois de bonnes villes, se vous n e  les sentez e t  cognois- 
u siez preudommes 6, gens sages, cremans Dieu e t  de.bonne u Bourgogne en toutes ses besoignes ' e t  affaires, e t  que 

(( sanz acception de personnes, con prouchains qu'ilz (i conscience, habilles e t  ydoines es bhndflces, estas ou 
i offices oh eq les vohdroi t  commettre '. E t  si  jurez 'queu vous puiqsent estre ; ne pour flaterie , cremeur de  
(( vous ne  fei-ez requestes A mondit seigneur qui touchent 

u personne, amour, hayne, prouffit ' ou dommage, sans 
u dissimulacion, ne laisserez A dire véritb, selon le sens e t  (i dons d e  finances, bdnéfices d'offices, grAces, pardons n e  

u entendement que Dieux vous a prest6 ; e t  si tendrez i( retenues, d e  gens quelzconques, particulièrement 7 mais, 

R secrez les consaulx, sans les descouvrir par  signes, lettres (1 s'aucunes en  avez & faire, que vous les ferez e n  plain 

u ou de bouche, A quelque personne qui soit vivant ; e t  ' u conseil. E t  si  promettez que vous n e  ferez bendes ne  

u advertirez mondit seigneur de tout ce que saurez estre (i aliances quelzconques 'les ungs avec les autres, pour 
II 

(i prouffitable et  honnourable A luy ou préjudiciable ' ; e t  conduire requestes, besoignes ne  pribres, mais direz 

cr ne baillerez conseil ne  advertissement par 'l quelque (( francement, en çonseil e t  sans moyen de practique, ce 
(( que vous avez su r  le cuer, selon votre conscience e t  opi- 
u nion E t ,  d'autre part ,  que vous ne  prenderez gages, ne  

~olempnelcy après declaré, afln qu'il se puist de cc jour en Qui auront (B).On avait d'abord écrit :B celuy'ou ceulr qui 
avant,avec l'obligation de la fAault5 qu'ilz luy doiverit, assëurer auront. 
et confler en culx et en leurs consaulx. II Devant mesditz seigneur et dame ou leur conseil (B). 

' B dit : et Madame la Duchesse, en toutes leurs besognes. 1) D'iceulx (B). 

1Les mots Bt que,  manquent dans B et sont reportes plus Ou promouvoir (D). 
loin, apré8 : qu'ilz pissent GS~TG. t Preushomthes, a B t é  intercale dans B. Puie :crsznaw Di& 

t s  Perte (B). 
# d l , (L 19et ,  manqaent. . i  ' ,  

, t  4' , . ) .  /<  

S . 

f ' % .  1 I I l '  

4 E t  qui plus est (D). "Comrnattre OU inst i tkx (B). 9'. >*,.',' 
I /  

,:,$. 
" 8  Mesdiz soigneur et dame (5). Le brouillon B ne contient 'pas. ce qu i  suit juaqu'8 la. n o 6  1 . . 

* De tout ce que saurez B eulx estre proufihble et honnou- de la page suivante. j , 
>

, 
. 

rable ou prdjudiciable (B). -De tout ce que lui saurez prouifi- Mais direz en conseil, francement et sans moyen. de prac- 

table, honourable ou préjudiciable (D). tique, votre opinion selon votre sens et  conscience et aussi Que 

' En (B). vons ne prenderez gaiges, etc. 0). 



a pencions quelzconques d'autres princes ne seigneurs, 
(( sinon de mondit seigneur le duc, se ce n'estoit par son 
u ordonnance et bon plaisir, passé en plain conseil. E t  ' 

(( encoFes jurez ' sur les seremens dessuz déclairez, que 
u vous ne prenderez dons 'ne proufflz quelzconques de' 
« personne qui vive, ne par quelque moyen, subtilité cou- 
u verte ou engien que ce soit ou puist estre s, mais seu- 
(( lement vous tendrez contens de telz gages ', pen- 
u cions, prouffis, bienfais et Bmolumens publiques que 
(1 mondit seigneur vous ordonnera. Et b, s'il venoit il 
u votre cognoissance que aucuns de voz compaignons con- 
(( seillers ' feissent le contraire de cest serement, que vous 

' Ici s'arrête ce qui manque au brouillon B. 
' Dons corrumpables (B). 

Ne par quelque moyen que ce soit ou puist estre (B).  
Que de ou pour personne qui ait  A faire A mondit seigneur 

ou son conseil, soit pour justice ou pour finance ou pour avoir. 
quelque avencement de luy ou de sonclit conseil, en cstat de 
bdnéfice, d'officc,[gouverneiri6nt des bonnes villes] ou autrement, 
conment qiie ce soit, vous rie prenderez aucuns dons corrum- 
pables ne aultre que volatille e t  autres p x e i l s  vivres ou 
buvrages, lesquelz vivras ou buvrages doivent en regart de 
vostre estat estre consumez, usez dedens I I  ou I I I  * j o u r s  au 
plus tar t ,  e t  tellement en ce vous coriduirez que toute considé- 
ration soit regettée que par le moyen deu dits dons [ou de 
promesse] vostrc courage soit ou puist estrc aucunement cor- 
rompu, mais seulement vous tendrez contens de telz gages 
etc. (D). 

6 La phrase qui commence ici n'existe pas dans le brouillon 13. 
E t  aussi promottez que s'il venoit (ü). 
Conseillers ou o5ciero (D). 

Ou III, a 6th  biffd. 
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(i le direz ou ferez savoir + & qnondit sg ipeur  , e t  que vous 
u garderez francement et 'entibrement let3 ordonnances que 
(( mondit seigneur a faites et fait prdsentsment. Et avec ce 
(( grdez : et consentez; de votre france voulente que, s'il 
(1 estoit prouve ou trouvé deuement que enissiez prins 
(( aucuns dons corrumpables; oultre et par dessuz vosdiz 
(( gages et émolumens publiques, ou fait notoirement le 
(( contraire des seremens dessusdits *, que vous en soyez 
(( pugniz en corps et en biens, la voulentb e t  discrdcion 
(( de mondit seigneur et de son onseil ,  sans en requdrir 
(i grâce ne pardon. u 

Et  9, après cest serement fait, mondit seigneur leur 
devroit dire et dkclairer que ' son intencion fiance e t  
entiére, sans quelque doubte, est de se gouverner de ce 
jour en avant par la manière dessusdite et, en la con- 
fiance de leurs sens, loiautez et du sérement qu'ilz y ont 
fait, il leur promet en parolle de prince qu'il ne fera ne 
entendera en aucunes besoignes, eatreprinses n e  requestes 
qui touchent, se premiers n'en a oy et eu I'advis de son 
conseil, pour aprés ce en disposer selon sa conscience et 
bon plaisir ; et aussi, qu'il gardera et entretendra fermement 
les ordonnances par luy prdsentement faictas et n'y fera 
aucunes muances se ce n'est passe en grant conseil, en 

' Et grécz, etc. (B). 
' Les huit mots qui préchdent sont omis dans B. 

A partir d'ici jusqu'A la note 1 de la page 312, la minute . 

D rédige ces idCtes de la manière indiquée dans 14 n o b ,  a :a 5 n  : 
Annexe II. 

4 I tem,  cest serement fait, leur dira e t  déclama que, ètc. (B). 
5 - 8  De se gouverner de ce jour en avant  p a r  justice droitu- 

rière selong leur advis et  conseil, comme dessuz est dit, leur 
promettant en parole de prince e t  s u r  sa  conscience, de  le  ainsi 
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leur donnant,franchise et auctoritd de dire et exposer en 
conseil tout ce que bon leur semblera, prdsupposd qu'il 
leur semblast que ,ce fust contre son affection et plaisir, 
e t  que, h l'occasion de ce, il ne les aura en suspection', 
ymaginacion, ne male grdce, car il luy plaist et voelt que 
véritb, justice et franchise, en déboutant flaterie, convoitise 
et  toutes manieres de rapines ', aient suctorité.et puissance 
d'ores en avant en son conseil, en eulx ordonnant gages 
raisonnabie~ et compétens, selon leurs estas, m~iennant  
lesquelz il voelt estre conseilliez et serviz diligamment et 
loiaument, selon le contenu du serement dessusdit ; car 
s'il trouvoit qu'ilz fëissent le contraire, il les en pugniroit, 
sans nulz espargnier, con grans qu'ilz fussent ', si que 
ce seroit exemple à tous, et avec ce,les priveroit et dkbou- 
teroit A tousjours de son service ; mais s'ilz le servent 
loiaument et francement comme il appar t ien t ,  mondit  sei-
gneur leur fera des biens ' selon ce que ses affaires le pou- 
ront porter, et les aura pour recommandez en honneurs, 
offices et bhnéfices devant tous autres, en leur déclairant 

faire, sans jamais aler au contraire, en. etc. etc. (La phrage 
placée entre les deux signes de notes est  redigée ainsi dans B). 

' Convoitise e t  rapine (B). 
' Le brouillon (B) avait écrit d'abord : u Il voelt es tre  serviz 

d'eulx loiaument, sans convoitise ne rapine. N Puis l'iiutenr a 
biffe :sans convoilise ne rapine , e t  remplacé : serviz d'eulx, 
par  : co?ssilias et serviz loiawmenl. 

a On avait Cicrit cal, dans le brouillon (B). On l'a biffé e t  rem- 
placé par et. 

Ces 4 derniers niots manquent au brouillon B. 
A tous autres (B). 
Les douze derniers mots n'existent pas dans le  brouillon. 
Des biens cy après (B). 

T ~ A V A U Xg$piarrrriass. 

qu'il qoelt, que ledit .serement..soit publiid par toutes les 
bonnes villes de ses pays, en, lieu publique, afin que cbacun 
sace cummenf mondit seigneur d'ores en avant se voelt gou- 
verner l et aussi par ce moyen tenir son &seil en cremeur 
et doubte de mesprendre ne fallir, . 

Et  O ,  aprbs le conseil ainsi estably et  ordonn6, mondit 

I 

' Il  se voelt gouverner.-Cequisuit, jusqu'& la fin du §,n'existe 
pas dans le brouillon B. 

A partir d'ici' le  brouillon B a une rédaction diffèrente. 
Voici comment il rhdige les 4 95 suivants : 

Item, au tiers point h i s a n t  mencion des finances et  despences 
de mondit seigneur, tout homme de raison qui craint Dieu et  
a cognoissance de scs sains commandemcns, doit contendre 
vivre du sien, et,  e n  ~ I % V G  doctririe, faire A autruy ce que On 
vouldroit que on luy feyst. Pourquoy, mondit seigneur devroit 
contendre de vivre du sien et  modérer ses voiilentés, sans 
travillier ses subgés, se necessité raisonnable ne l e  constrai- 
grioit h ce faire. Et pour vivre du sien, il devroit faire 

vijoir toutes les receptes parliculiéres de ses pays et  seigneu- 
ries, [comme il a encommenci6], e t  combien présentement elles 
peiivent valoir en droit demaine, rabattuz les fiefz, aumosnes 
e t  gages d'offlciers, e t  faire extraire hors d'iceulx toutes les 
clinrges, e t  dont elles procbdent, qui au pardessuz de 
aont sur les dites receptes. E t  icelles [bien] venes cit regar-

dées par conseil de preusbommes, oster toutes les superfluitez 
[et oultraigecc] qui par  raison se pourront oster,  e t  le eurplue 
des charges procédans par  dous, provisions de personnes ou 
assignations, que par  bonne remonstrance e t  manière da parler 
à ceux iqui il touche, aians considéracion aux grans affaires 
que mondit seigneur a de présent e t  le3 restrinctions qu'il a 
fait sur  luy, madame l a  duchesse, ses conseillers e t  gens de 
son hostel, e t  les grans charges que mondit seigneur a donné 
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seigneur devroit aviser A tous ses affaires et ,  entre autres 
choses, au  fait de ses finances e t  de  sa  despence,'et icelle 
corrigier e t  modGrer, comme l'en dist qu'il a encornmenci6 
de faire, tellement qu'il peuist vivre du  sien e t  de  ses 
dernaines, veu qu'il a t an t  de  notables pays e t  seignouries 
que chacun scet, sans travillier ses subgés, se ce n'estoit 
pour trks grans et  raisonnables causes. E t ,  pour conscience 
e t  honneur et  monstrer bon exemple A tous, mondit sei-
gneur tout le premier se devroit corrigier e t  mettre à rai-
son, e t  il est vrays'emblable que ses officiers e t  serviteurs 
l'ensivroient, e t  fauldroit qu'ilz le fëissent. 

E t  ', se le conseil eslëu estoit assemblé pour entendre 

et donne journellement au povre peuple de ses pays, qui sont .  
fort traveillez, et les doubtes qu'il a des guerres B venir, ilz se 
voelleut de leur bon gré [et consentementJ modérer et contenter 
de raison jusqu'A ce que Dieu donne à mondit seigneur 
grant largesse de flnances qu'il n'a de prdsent. 
' Les neuf 55 qui suivent (p. 306-309) ne forment dans le 

brouillon B que deux courts alinéas que voici : 
-

I tem, et ce fait, mondit seigneur'poura vëoir clèrement quel 
chose luy demourra de nette revenue pour an, et, selon la 
somme, ordonner l'estat de luy, dc madame la duchesse, mon- 
seigneur et madame de Charolais ; car ce n'est pas sagement 
fait ne bien conduit de mettre l'estat devant la recepte, mais 
eelon la recepte et revenue, l'en'doit faire son estat et despense. 

Item, on puet présupposer [par gdnéral] que, les superiluitez 
ostées, comme .dit est, [lesquelles superfluitez ont moult de 
branches et se comprendent en moult de maniéres1,il demourroit 
à mondit seigneur de nette revenue cent et cinquante mille 
escuz de XL g. pièce, pour an [ou plus], qui montent pour mois 
mmva escuz, de laquelle somme l'en devroit conduire ung 
trbs grant estat, les choses bien enpdrchiées ; car ce serolt 

en ceste. matibre,. il ne fait point à doubter qu'ilz trouve-
raient d e  bons remddes et notables provisions au'fait d e  ses 
Anances*; mais, pour en parler A correction et par  manihre 
d'avertissement , l'encommencement de  ceste besoigne 
seroit que mondit seigneur vëist, de  prime face, tout  du long, 
les charges qui son t  s u r  les reckptes de  tous ses pays, dont 
elles naissent e t  prochdent, ce qui est fait comme l'en dist. 
E t ,  ces choses bien vëues e t  examindes par  l'advis du con- 
seil eslëu, comme dit  est, oster les oultrages e t  superfluitez, 
lesquelles superfluitez se comprendent en  maintes manieres, 
t an t  en nombre d'officiers en  finance8 comme autrement, 
e t  modérer les choses, remonstrant à ceulx à qui il touche 
les grans affaires de  mondit seigneur, et  comment luy, 
madame l a  duchesse e t  les gens de leurs  hostelz, grans,  
moyens et  petis, se sont modèrez, restrains et  mis A raison, 
la cahipassion e t  pitb que l'en doit avoir du povre peuple. 
que mondit seigneur a traveillib et traveille pour ses affaires 
si grandement que chacun scet, avec toutes autres belles 
remoustrances en  .telz cas appartenant, etc., . requdrant 
que semblablement ilz se voellent mettre à raison e t  

.sentir les affaires que rnondit seigneur a de présent. 
E t ,  ces modérations èt restrinctions faictes, on peut 

prdsupposer pa r  g h d r a l  qu'il demourroit A mondit seigneur 
de nette revenue de  ses demaines, sans en ce comprendre 
les dons, aides. fourfaitures et  aventures extraordinaires 
qui journellement aviennent, l a  somme de  v n P  mille escuz 

pour payer, a ,xv francs pour mois, vrrIc hommes d'armes pour 
an ; lequel estat, tousjours a correction, commo dit.est dessuz, 
ae pourroit [et devroit] fbre par l'advis de monseigneur le chan- 
celier, [son premier chambellan et] aucuns des maistres d'ostel 
et conseillers de mondit seigneur, en petit nombre B ce députez. 



de XL gr. pour an, ou plus, qui est belle revenue et belle L 

recepte, et de quoy, les choses bien départies et propor- 
cionnées par raison, l'en devroit conduire ung bel et hon- 
nourable estat. 

E t ,  a correction, qui se vouldroit conduire selon ce que 
l'en a de revenue,qui seroit chose raisonnable, ceste somme 
de VIIT, mille escuz se devroit départir en six parties : la 
premiére, en la despense ordinaire de mondit seigneur et 
gages de ses officiers d,omestiques ; la seconde, en la des- 
pense de madame la duchesse, monseigneur et madame de 
Charolois ; la tierche, en l'extraordinaire de mondit sei- 
gneur, tant pour ses vestemens, habillemens de corps, 
harnas, chevaulx, chiens et oiseaux, dons libéraux et 
aumosnes ; la quarte, en l'extraordinaire de madame la 
duchesse, monseigneur et madame de Charolois ; la quinte, 
en ambassades et messageries pour la conduite de ses 
affaires ; l!, vr; es pencions et retenues des seigneurs de 
son sanc et de ceulx de qui il est serviz. 

Or, pour parler en particulier de ceste matière, tousjours 
h correction, par l'ordonnance qui de nouvel est avisée, 
comme l'en dist, la devpense de mondit seigneur, en ce 
comprins monseigneur de Beaujeu, Adolf monsieur ' et 
Anthoine le bastart de Bourgogne, ne montepar an, A tout 
compter à gages, que LXII" VI' 1111" 11. de XL gr. 

Et,  d'autre part, la despense de madame la duchesse, 
monseigneur et madame de Charolois, mesdemoiselles de 
Bourbon et de Gueldres, mesdemoiselles d'Estampes, la 
mdre et la fille, ne monte, selon ladite nouvelle ordon-
nance, que xxxim vrO 11. de XL gr. 

a Adolphe Monsieur.On eppelaainsi successivement Adolphe et 
Philippe de Cléves.Voyez notamment la Chronique de Despars, 
IV, p. 122.(Note de M. Kervyn, Bulletins de Z1Acad4mie.) 

'E t ,  se mondit seigneur se vouloit mettre a raison,c'est ii 

entendre ddlaissier deses  voulentez pour faire son prouffit 
et s'enrichir hastivement; il pourroit (sembler qu'il se 
devroit contenter,, pour une espace de temps,au moins tant 
qu'il fust' plus au devant qu'il n'est . de prdsent, pour son 
extraordinaire, de la somnie -de x%xm~ S C U Z ,c'est aasavoir 
pour l'entrethnement de ses armes, chevaulx e t  vestemens 
de son corps, xirm, et pou^ ses dons, autres xlim, et pour 
ses déduis de chiens et oigeaux,~~";qui font lesdiz xxxm. 

Ilem, pour l'extraordinaire de madame la duchesse, 
monseigneur et madame de Charolois, avec la terre de Cas- 
sel et autres choses qu'elle a ,  dix mille escuz. 

Itam, pour estimacion, tant pour ambassades corne mes- 
sageries, V I I I ~~ S C U Z ,combien que ce n'est pas chose que 
on puist estimer justement. , 

Item, pour les pencions de messeigneurs de son sanc, 
monseigneur le chancelier, monseigneur de Croy et autres, 
X V I I ~escuz. 

Lesquelles six parties dessusdites montent en somme A 
vrr" xrx mille r1r0 II. de XL gr.', qui seroit vu0 moins desdis 

. VIII" mille escuz '. . 
Et, en faisant lesdites restrinctions et se conduire par 

ceste maniére P, mondit seigneur vivroit du sien, e t  de ses 
demaines =,qui seroit vie' raisonnable, plaisant A Dieu et 
loée des sages et preudommes, et ' par ce moyen pourroit 
mettre en trésor, de tx jour en avant, ou emploier au fait 
de ses guerres ou au paiement d'une partie de ses debtes, 

a Ici finissent les 9 5 qui h'en forment que deux dans B. 
Item, a se conduire par üeste manibre, etc. (B). 

"on domaine (B) 
Plaisant B Dieu et A tous ses aubgbs (B). 



toutes les aides donndes et B donner, aventures, fourfaitures 
et successions qui luy sourviennent journellement, qui n'est 
pas petite chose. e t  si seroit exemple e t  miroir & tous autres 
p b c e s  de vivra vertueusement et sagement, et tellement 
que tous preudommes auroient désir de vivre soubz luy et 
Sa seigneurie, et feroit cesser ung. langage qui a coura et 
queurt par ses pays, qui est tel que l'endist que plus vient 
8 mondit seigneur de pays, prouffis et revenues, et moins a 
de trésor. et qu'il est tousjours en nécessité, quelques aides 
que ses subges luy facent. 

Or. ' on pourroit faire question et demande comment 
ceste chose se pourroit exicuter, veu que mondit seigneur 
a son demaine obligib, engagié ot assigné. et pareillement 
les aides qui luy sont accordées. mengibes, obligides e t  
assignées, etc., et que, par ces ordonnances, l'en ne ven-
droit point A avoir trésor comptant pour paier gens d'armes. 
se ung hastif affaire sourvenoit. 

A ces trois questions. on puet respondre en brief que 
ung conseil de preudommes bien esleu, comme dit est, les 
ordonnances dessusdites, falctes et publiiées, trouvera 
Iégierement provision et remkde en toutes les doubtes et 
questionr dessvsdites ; mais, pour en parler par manibre 
d'ouverture, on doit savoir que une grant playe ne puet 
estre sanée sans souffrir doleur, mais la doleur se passe 
légiérement pour l'espérance que :'en a d'avoir briefmcnt ' 
santé ; pourquog on doit entendre qu'il fault que mondit 
seigneur face blanc pappier et prende du plus bel et du plus 
cler de ,toutes ses revenues en reboutant toutes autres 

A partir d'ici, le brouillon, sans aller A la ligne, commence 
une rédaction toute diffbrrnte qui se prolonge jusqu'k la fin. 
Nous la publions plus loin : Annexe III. 

chose8 ;.car ,h la ,  $,cessjt& ,v,ivre , çonvient, qt fault que 
seigpourie! so.. rna&tenue, .et i ,  relevtjq. quant .elle est,  en 
ndcessitd, me~memqpt ,~quqi ; ,  iea$eli?vement se fait par 
bonne wd~nnance,  et déliI&xion de conseil sotable. E t  
doikl'en entendre ,que,.* par ,lladv is du conseil dessusdit, 
ceulx qui auroient ,pmpeschement ou retardement en ces 
matieres ne gerderoient pas lq leur, mais seroient conten- 
tez et relevez par,bons moyena, et fait.& croire pour véritb 
que, se l'en yëoit que mondit seigneur euist prins bonne 
ordonnance de vivre vertueusement, ferme e t  estable, que 
tous ses bons subgbs le voddroient sentir e t  cognoistre 
plus que onques mais, 

Or, qui bien considbre les affaires que mondit seigneur 
a de présent, on puet vëoir clb~ement que luy est de pure 
nécessité, veu le temps qui regne et les voisins qu'il a, 
d'avoir trésor et argent comptant, et, pour y venir hastive- 
ment. il ne fait point A doubter que le conseil y trouvera 
de bons moyens, et,  entre autres choses, il n'est point 
créable, les choses bien vëues, que mondit eeigneur ait 
desja despendu toutes les aides qui luy sont accordées par 
tous ses pays, et, se meilleur advis ne se povoit trouver, 
que mondit seigneur fesist ung emprunt général, du gré'et 
consentement des estas de ses pays, judques &la~somme de 
II" mille riddres du moins, et iceulx mettre en trésor 

s a n s  y touchier par quelque manibre, se ce n'estoit pour la 
deffence de ses pays et subgbs, 

E t  il est vraysemblable que, quant les subges de [mondit 
seigneur] ' seront bien informez et verront de fait comment 

1 

> 

l 'un 'coin de la page est ddchiré ici et' plueieurs mots 
manquent au texte. J'ai pu remplir ces vides et je mets ces 
mots entre crochets. 



il [se gouverne] à raison e t  les belles e t  prouffitables ordon- 
nances e t  [restrinctions] qu'il a faictes, lesquelles il voelt 
teniret faire tenir [fermement] sans jamais aler au  contraire, 
les notables personnes que mondit seigneur a eslëues pour son 
grant  conseil, ainsi serementez comme dit est, que ses bons 

subges luy aideront ?L drecier e t  conduire son fait, veu que 

ce n'est pas le bien de mondit seigneur seul, mais le bien 
de tous, grans,  moyens e t  petis ;et ne  fait point lt doubter, 
les choses bien remoustrées, practiquibes e t  mises à bonne 
exécucion, que mondit seigneur sera secouruz par ses sub- 

g is ,  tant  de gens que de finances, tellement que,  à l'aide 
de Dieu, il n'aura garde des malice3 e t  malvoellances de 
ses voisins, con grans qu'ils soient, mais en brief temps se  
trouvera en trbs grant trésor e t  richesse, am8 de ses subgés, 

.doubté. e t  cremu de  ses ennemis. 
Et ', s'il sembloit 8. aucuns que, à se conduire selon cest 

' Ce § est le même dans la minute D, sauf quelques variantes 
que j'ai notées ci-après. 
' AU verso du dernier feuillet de la 'minute D, resté en blanc, 

on a essayé une variante. L'écriture est rapide et négligée, 
des lignes sont effacées et tout semble indiquer que c'est 
l'auteur lui-même qui a écrit les lignes que voici : 

u Dont moult de biens s'en ensivroient, car par ce moyen 
mondit seigneur gouverneroit lui et tous ses subgés par droitu- 

'riére justice dont il est vraysemblable qu'il en acquérait la 
grâce de notre seigneur e t  l'entière et parfète amour de ses 
subgés, qui sans' quelque doubte le secourroient de corps et de 
chevance, et si feroit cesser les langages qui communemeut se 
dient par tom ses pays, si est que plus sourvient à rnondit sei- 
gneur de pays, terres et seigneuries, ou dons d'aydes, et  plus 
est povre, et au darrier l'autre est que chacun s'émerveille 
comment il puet estre que mondit seigneur qui a tant de 

advis, I'auctoritb ' de la personne de mondit seigneur le 
duc en fust en quelque manidre amenrie ou diminuée, ou, 
d'autre part ,  que ce fust empesçhement ou retardement 
d'avoir finances, celuy qui baille cest advis, en tous 'les 
poins e t  articles dessusdiz, ' sera tousjours prest, A correc-

tion, de baillier solutions e t  esclarchir les matibres, selon 

son entendement, tellement a u  plaisir de  Dieu que l'en 
trouvera que ce sera le bien e t  honneur de  mondit seigneur 
et de tous ses subgbs. E t ,  prdsupposh qu'il y eust aucune 
folye ou erreur, il supplye que l'en luy voelle pardonner, 

car ' bonne voulentb e t  non aut re  chose l'a mëu à le faire, 

et  le péril et  nécessité qu'il voit es affaires de  mondit 

seigneur, veu le temps qui règne '. 

[notables] pays et seignouries et liève tant d'ayde, est povre et 
diseteux, et l'en voit ses serviteurs et gens de'financos riches 
et puissans. 1) 

Nota que, par vie et conduite légibre et vicieuse, mondit sei- 
gneur se treuve au darrier comme on puet vëoir et n'a point 
d'apparance de se relever se non par vie vertueuse, etc. s 

Et haultesse (D). 
' Soit à part ou en plain conseil (D). 

En cest avis (D). 
' A partir d'ici la minute D termine ainsi ce 5 :Car, sur Dieu 

et sur mon Arne, rien ne le muet it ce faire sinon l'amour qu'il 
a à mondit seigneur et au bien publique de ses pays et le péril 
et iitkessité ou les choses sont de présent. 

%a minute D ajoute ici un $ de quelques lignes : Et se 
inondit seigneur lu  duc se vouloit conclurre et délibérer de se 
gouvcrner. par la manière dessusdicte,il fauldroit que les choses 
fusscnt bien conseilliées et délatues par gens notables, crois-
tre, diminuer ou adjouter, pour, par bonne et sage manière, les 
mettre à exécucion. 
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ANNEXES, 

- Page 203, note 1. -

La minute D rédige ainsi le 'début de l'Avis jusqù'au 
serment : 9 

(( Qui 1 la vérité voelt vëoir e t  bien considérer,  en quel 
estat e t  disposicion monseigneur le  duc de Bourgogne est & 
présent t an t  en France, Angleterre et  Allernaigne, les anciennes 
haynes et  envies que l'en a sur  luy e t  sur  ses pays,' e t  d'autre 
part qui bien considére son gouvernement e t  la foiblesse de 
ses finances et  comment il est au darriére en moult de manières, 
on puet jugier ,  e t  vëoir clérement , se ung gran t  e t  pesant 
affaire de guerre lui sourvenoit soudainemont, qu'il est en 



dangier e t  péril de son cstat e t  [de la] ' haulte renommée que 
jusques en cy, grâce à Dieu, il a ëue, se Dieu et  luy hastivement 
n'y pourvoient. . 

Et,  pour obvier à ces périlz e t  inconveniens, semble a [la] 
correction [de monseigneur le duc,(et de  Madame  la duchesse) e t  
de (leur)son noble conseil],que son principal refuge,aide et con- 
fort doit estre en Dieu e t  en ses bons et loiaux subgès, dont il 
a autant ou plus grant nombre quo prince qui au jour d'uy 
soit en toute cristienté, et riches et  puissans pays. 

Or, pqur acquérir la g r ice  de Notre Seigneur, dont vient 
toute victoire, e t  l'entière et parfaite amour, aide et  confort de 
ses subges, il se devroit gouverner de ce jour en avant ver-
tueusement par bonne ordonnance et  droituriére justice, 
acompaignie de clémence, pité e t  amour de droit, ainsi que à 
bon prince, sage, catholique et cristien appartient do faire, et 
en ce saint e t  prouffitable propos se fermer et conclure de user 
IL. c l - ..- ,,---- en (lé:aiqsant affections voluntaires. menues l - ut,A n .,--i n l ~ r ~  

practiques et  consaulx particuliers. 
E t  8 ,  pour se conduire par la mari ihe que dit est, mondit 

seigneur devroit déclairer a ses conseillers que son intericion 
ferme et  entière est de se gouverner d'ores en avant par juslice 
et  bonne ordonnance, comme en substance dessuz est déclair&. 
E t  afin que eulx, tous ses subgès et  autres sacent sa  bonne vou- 
lent6 et  intention et [aussi] pour evtre assëuré plus que onques 
mais de la franchise et  conscience de ses conseillers c t  officiers, 
il luy plaist qu'ilz luy facent le ,ieremerit qui cy aprè; s'ensiiit ; 
car  selon le contenu d'icelluy mondit seigneur se voelt gou- 

' Tout ce qui est place entre crochets est intercalé entre les lignes 
or1 Qcrit en marge ou ajouté spi.& coup d'une aiitiw encre. 
Ce qui eat en italiques est biffé dans le manuscrit.. 

1 En marge :Nota que cest article doit bieu estre estudié pal. min- 
seigneur le duc, madame la duchesse, etc. 

En niavge :Nota qu'il fust ordonne que ou besognast au conseil 
plus diligamment et B meilleure heure que ori ne fait de  pi-bsent. 

verner, mettre suz justice [droituriére] e t  oster toutes déaor- 
données convoitises e t  corrupcions aussi avant  qu'il le  pourra 
ne saura faire. 

Ic i  vient l e  se rment  avec quelques variantes  indiquees 

plus  h a u t  e n  notes  : p. 300-303. 

I I .  

- Pages 303-312. -

Après le  se rment ,  l a  minute D cont inue en ces t e rmes  : 

Itoin, (nlondit seigueur voelt) ' que Io dit  serement soit fust 
publiié partout e t  de fait atachié en tableaux es halles e t  mai- 
soiis des bonnes villes de ses pays, en lieu où on les poufra 
mieulx vëoir et,  au desoubz d'icelluy serement, escript que, s'il 
estoit trouvé et  prouvé souffiaamment, sans barat ou malengien, 
que aucuns d'iceulx consoilliers fëissent le contraire, espkciale- 
ment d'avoir prins dons corrumpables, etc. que ce fust ou péril 
do A tousjours perdre la grâce de mondit seigneur, banir de ses 
pays, e t  fourfaire ou conîisquier envers Iuy Ia moitié de toute 
leur chevance [et que pareille punicion en auront m u l x  qui 
par dons et  corupcions contendront A fère  leurs resoignes] 
en dtlclairant que ceulx qui ceste chose auroient deuement 
amené A la cognoissance de mondit seigneur (icclly seigneur) 
[il] Ieur donroib le tiers denier de la fourfaiture dessuz déclai- 
rée e t  les tendroit en sëureté contre ceulx qui auroient délin- 
qui& en leur serement. , 

' Les mots imprimds en italiques sont biffes dan8 le manuscrit, 
' Ajoute en marge. 
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Item, ce serement fait, mondit seigneur devroit avoir si  conduite de son estat, mais de peu ou de rien servent aucunes 

grant  confidence et  s8ureté en ses coi?seillers que d'ores en ordonnances se mondit seigneur ne se met(toit) a raison, [vive 
- avant il ne devroit faire, ordonner ne accorder aucunes choses du sien] et voelle conduire sa despense selon sa  recepte ou a u  

touchant les gouvernements et  conduites de ses pays, emprinse moins au plus [près] que l'en pourra. 
de guerres, constitution d'officiers, distribucion de ,finances, Item, qui voelt considérer quel bien et  prouffit puet avenir 

ne retenue de gens, sans sur  ce avoir oy l'advis d'ung bon et  à mondit seigneur e t  b tous ses subgbs, se son plaisir estoit 

grant nombre de ses conseillers, pour, après ce que d'iceulx de se gouverner par la manière dessusdite et  de corrigier e t  
deroit adverty, en faire au surplus à s o n .  bon plaisir, et un.g piignir, con grans qu'ilz fussent [et sans nul espargnier], ceulx 

chacun cognoist mondit seigneur si bon et si  sage que, luy I qui iroient au contraire de leur serement e t  do ce que dit es t ,  
bien adverty et informé [avant la main], ' n e  feroit l'en trouvara que ce seroit réformacion et  exaucement de jus- 

chose que, de raison et  justice, pour son honneur et  prouffit tice, le salut de l'âme de mondit seigneur e t  de ses conseillers, 

e t  le bien de son peuple, [bon prince] ne seroit .tenu de faire. honneur et  renommée s i  grande par toute cristienté, que tout  

Item, que, hors du serement dessusdit, fust extrait  par bon le monde en parleroit en bien et  que ung chacun désirroit de 
advis et conseil, oultre et  par dessuz les anciens seremens, vivre ct demourer soubz luy et  sa seigneurie, mesmement (peu 

que tous ofliciers, gouverneurs, bailliz, prévostz, cscouthèteu, l'eslrange) qui bien corisidbre le gouvernement des princes 
eschevins et telz gens, etc. ont acoustumé de faire, I H  clause de voisins de mondit seigneur. 
non prendre dons ne prouffis corrumpables, etc., sur  encourr ir  15t est vraysemblable que mondit seigneur, e n  se gouvernant 

es paines et  fourfaitures dont dessuz est faite mencion, e t  ce par ceste manière sans abuser, ne pourroit faire requeste A Se8 

serement publiié et mis en tableaux comme dessuz est déclairé. subgès, à eiilx possible e t  raisonuable [fust du sel ou d'autre 

Item, les choses dcssusdictes délibérées ' et  mises à exé- chose] qui luy fust rie deuist estre refusée ; e t  s'il se mettoit & 
cucion, rnondit seigneur, au regard du fait de ses finances ce saint e t  prouffitable gouvernement, il viveroit plus joieuse- 

devroit principalement faire visiter e t  vsoir par gens en ce ment cent mille fois qu'il n'a fait par'ci devant. 

cognoissans quel chose il a e t  luy puet demourer chacun an de E t  s'il sembloit à aucuns que, a se conduire selon c'est advis, 

nette revenue de tous ses pays, et, pour ci sistre la somme, oster I'auctorité e t  haultesse de mondit seigneur le duc en fust 8'n 

et  faire oster les superduitez et  oultrages, tant  en nombre quelque manière amenrie, etc. 
d'officiers comme autrement, ou modérer les charges dont ses 
receptes particuliércs sont chargiées, e t  de la somme entière Voi r  la suite, avec les variantes ,  plus haut p. 312, etc. 
qui lors demourroit, les superfluitcz ostées, sclon la valeur e t  

grandeur d'icelle [revenue] ordonner sa  despense et icelle 
[somme] départir et proporcionner par bonne manière pour la 

' En marge :Nota. Se la despense de mondit seigneur se mettoit 
A raiaon, l'advis que Guillaume le hluet a mis avant pour la con-
duite dea finances est bon et prouffitable. 



- Page 310, note 1 .  -

Le brouillon (D),Ap a r t i r  d e  l a  phrase  indiquée plus hau t ,  

d o r m  A l a  fin de  l'Avis une  rédaction toute différente, que 
voici : 

#...E t  si pourroit esparçnier e t  mettre en trésor toutcs les aides 
qui luy sont ou serontaccordées cy apri!s,niontaiit ll moiiltgi-ans 
sommes, avec les Successions, aventures et  fourfaitiires oui 
journellement lui pevent avenir e t  avicnnent,qui n'estpas petite 
chose. ~t S'aucun disoit que !es domaines de moridit seigneur sont -
rqengiéea et grant  partie de$ aides desjll assignées, il filuldroit 
regarder comme dessuz est dit, comment les choses (voxt) sont 
au vray ; mais on puct-présupposer, a la verité, que les aides 
accordées montent B trop plus grant  somme que les assignations 

et  chargea dessusdictes ne font [jusques en cy] et  qu'il ( y d e m e v r e )  , 

en reste trOs grans sommes à recevoir. 
Item, pour ce que mondit seigneur est pr*ésenti,ment, selon 

les apparances que on voit, en nécessit.é d'avoir finances pour 
paier gens d'armes et  conduire son fait, semble que pour en 
recouvrer [Iiastivement], il duvroit assembler, scloil l'usance c t  
maniire (le ses pays,Ls notables (gens), tant d'église, ( les )nobles, 
(et) comme bonnec villes, e t ,  iceulx assemblez, (eulx) remoustrer 
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par bonne maniére l a  conduite du  roy,  et  de monseigneur le  
dolphin e t  aucuns des seigneurs de France, les manieres qu'ilz 
tiennent e t  comment ilz soustiennent ou roiaume ces compaignes. 
que l'en dist Esoorcheurs, qui destruisent tout le monde, amis et 
ennemis,et journellement entrent e t  se fourrent es pays de mon- 
dit  seigneur, tant  ez marches de Bourgogne comme es marches 
de Picardie e t  Haynau, où mondit seigneur a résiste e t  résiste 
journellement le mieulx qu'il puet,  laquelle rbsistence luy a 
cousté tant  que, à l'occasion de ce, il en est for t  amendry de 
chevance, avec plusieurs autres belles remoustrlinces que l'en 
sauroit bien aviser, e t ,  entre  autres (choses), les devoirs en quoy 
mondit seigneur s'est mis et  met journellement envers le roy, 
e t  en après la restrinction qu'il a fait en son estat e t  despense 
e t  es personnes du luy, madame s a  compaigne, ses conseillers e t  
gens de son hostel, grans, moyens e t  petits, e t  avec ce comment 
véritablement il est tout concluz et  délibéré de ce jour  en avant 
de se gouverner par [conseil eslëu], raison e t  justice, e t  espar- 
gnier e t  deffendre son peuple, comme bon prince droiturier est 
tenuz de faire, en eulx remoustrant le sereinerit qu'il a fait 
faire ausdiz conseillers, ( e z  euls)  requérant que, se aucuns 
desdiz coriseillers ou officiers do ce jour en avant (faisoient le)  
[doient au] contraire, qu'ili l'en voellent advertir,  e t  sans doubte 
il les en pugiiira sans nulz espargnier,[com grans qu'ilz soyent], 
car il voclt vivre d'ores en avant  pnr autre maniére qu'il n'a 
a i t  [jusques cn cy.] 

Item, pour ce que mondit scigneur voit ces gens d'armes e t  
Escorcheurs, qui sont en gran t  nombre et  tiennent les champs, 
e t  attent de heure en h u r e  qu'ilz se .viegnent fourrer en ses 
pays, avec pluseurs autres aliances e t  périlz que mondit sei- 
gneur sent [et voit] en ces m a t i i r ~ s ,  ( e t )  dont  pluseurs de ses 
subgbs peuvent bien avoir cognoissatice, il luy cst nécessité de 
hastivement estre furny de finances poioir paier ses gens 

d'armes, et, qui plus est,  que tous ses subgès se disposent e t  
tiegnent prestz pour srcourir e t  deffeoiidre ses paya, comme ilz 
sont tcnuz de faire, car mondit seigneur [ne veull espargnier 



son corps, et] a fait e t  voelt faire son dcvoir envers le roy e t  

monseigneur le dolpliin, e t  ne sera commenceur de guerre, cap 
il ne demande que paix c t  que on luy voelle entreteiiir le traic- 
tié fait e t  passé i Arras. Pourquoy, ces choses considérées, 
mondit seigneur leur devroit requérir qu'ilz voellent aviser la 
manière et moyen, soit par  emprunt général ou autrement, 
comment il pourra Iiastivemeiit avoir, en deniers comptans, la 
somme de r i c  mille riddres, e t  n'cntent pa- que ce soit ail dom- 
mage ne destruction de nulz, car il les voelt faire rendre et  
bien paier des aides q u i  accorddcs lug ecr.!, tant  en Brabant, 

Flandres. Hollande et  ses autres pays, et de ce bailler toutes 
les sijuretés que l'en y saura aviser ; car mondit seigneur n'y 
voelt procéder, [ne aler avant] que de bonne foy, e t  qui plus. 

est (promettre à iceulx) [yceulx deux cens mille riddres] mettre 
en trésor et non y toucliier. se non en cas que l'en le viegoe 
courir sus ; car cliacull scet que les aides r p i  Iuy sont accordées 
par ses suhges sont à venir (exs)à longs termes, e t  la guerre peut 
venir soudainemciit, avec toutes (les)bon :s [aultres] reinous- 
trances que l'en polira aviser servnns à la matière. 

Item, ail quart pniiit. faisant mencion de prendre aliances, etc. 
il semble que mondit seigneur les devroit clierquier, par tous 

Iionnourables moycns, avec tous princes, seigneurs e t  seignou- 
rios, comme tlessuz est touchié, et,, entre aiitr28, se l'en voit 
que le roy et monseigneur lc dolpliin (se)continiient en [rageurs, 
cautelles couvertes et] (en) duretez envers mondit seigneur et 
ses subgès, comme ilz ont fait jusques en cy,  e t  que, par le 
moyen de madame la. ducliesse, qui prCsenteme11t se emploie 
par del&, l'en n'y puist prouffitcr ric trouver sëureté, en ce cas, 
moiidit seigneur devroit contcndre d'avoir unes trieuves géné- 
ralles pour luy et tous ses pays et  subgès, avec le roy e t  
roiaume d'Angleterre (pour) [par] grant  espace de temps, e t  
(aussi) prendre auciines aliances par mariages avec aucuns 
grans seigneurs d'Angleterre, car [aucuns maintiennent '1 qu'il 

On avait,dqabord écrit : car on dist. 

en y a (de bien grans) qui très fort désirent d'avoir aliance et  
amistiez avec mondit seigneur e t  les siens. 

Item, encores à ce propos, mondit seigneur devroit practiquier 
que notre Saint-Père le pape voulsist envoier aucun légat devers 
le roy e t  monseigneur. le  dolphin e t  les seigneurs de France, 
pour, les requérir e t  amonester par la meilleur manière que l'en 
saura aviser qu'ilz voellent tenir et faire tenir la paix si solen- 
nelmerit faicte à Arras, comme chacun scet, où les paines ecclé- 
siastiques (y)sont si'giandes que plus ne pavent; e t  pareillement 
(mondit seigneur de~roit) escrire lettres et envoier messages 
aux princes de France, comme le duc d'Orléans, de Brefaigne, 
de Bodrbon, d'Alenchon et les autres grans seigneurs du 

roiaume, (et pareillement) aux prélas et  bonnes villes, afin qu'ilz 
se voellent emploier devers le roy et monseigneur le dolphin 
tcllernent que la paix puist estre enhetenue, comme dit est,  
veu que rnondit seigneur, est prest, de son costé, de faire Hon 
devoir envers le roy et tout ce que bon [et léal] vassal e t  
parent est tenuz do faire. 

Item, au vo et  darrenier point, qui fait mencion que mondit 
seigneur devroit ordonner et  disposer ses apparaiilx de guerre, 
capitaines et  chevallerie mettre en ordonnance, e t  pareillement 
ses bonnes villes et gens du plat pays, de qui il se pouroit aidier, 
se ung gran t  affaire luy sourrenoit,  a faire cest advis et  ordon: 

gi nance que mondit seigneur voulsist es marches de Picardie, 
Flandres, Brabant, Haynau et pays d'environ, commettre mon- 
seigneur le conte dlEstampcs, c t  con conseil, appellé d ce 
monseigneur dc Croy, [son premier cli~;ml~cllnn,] aucuns des 

seigneurs de Brabant e t  de Flandres. monseigneur le bailli de 
Haynau,  monseigneur do Habourdin, messire 13audet de Noyelle, 
[Le souverain de Flandreu, les gouverneurs d'Arras et  de Lillc] 
c t  le seigneur de Santes, ' pour, par bon advis et  délibéracion, 
aviser comment d'ores en avant  on sauroit A gouverner [et mettre 

' On avait d'abord &rit :messiise Baudet de Nojelle, le gouverneur 
d'Arras et de  Lille, le sire de Santcs et le souveraiu de Flandres. 



sus] ès marches de par  deçb, pour assembler puissance à r&ister 
à l'encontre des ennemis de mondit seigneur, se mestier estoit, 
e t  comment les choses s e  pourroient conduire en espargnant le  
povre peuple le plus que on pourroit, comme dessuz est dit. e t  
pareillement, le faire faire en Bourgongne, se fait n'est. 

Item, et se le plaisir de mondit seigneur est de se gouverner 
par la manière dessusdicte, il puet semhler, à correction, que ce 
sont voges honnourables et  raisonnables selon Dieu et  le monde. 
Quant à Dieu, c'est chose véritable que prince n e  luy puet faire 
plus belle offrande ne oblacion que de gouverner le peuple 
qu'il a desoubz luy en raison e t  justice droiturière, sans fainte, 
comme dessuz est touchib, ne fonder (hospital) [chanésies, cha- 
pelles, ne liospitaiilx] n'cst ' plus cliaritables que de maintenir 

son peiiple en paix, le supporter de t r a v w l x  et  vcxacions, e t ,  
pour obvicr aux causes et  mouvernens d'o~goel e t  d'oultrage, 
se préserver de povret;, attemprer et modérer sa  despense, se 
enrichir e t  vivre du sien raisonnablement, comme toute créa- 
ture est tenue de faire (Car) E t  par la manière dessusdicte, 
mondit seigneur soustcndroit son estat de son domaine, vivroit 
du sien, ses sel viteurs bicn paiez, et si  mettroit en trésor et  
i part les aides qui luy sont ou seront mxordées cy après, avec 
les successions, aventures et  fourf3itures qui journellement 
luy pevcnt avenir e t  aviennorit, qui n'est pas petite chose, 
comme dessuz est dit. 

Item, et  s'il sembloit i mondit seigneur le duc quede  conduire 
son fait par conscil, comme dit est, fust scrvage e t  amenrisse- 
ment de sa haiiltesse et  aiictorité, il ne le doit ainsi entendre, 
[car vivre vei~tueiiscmeiit e t  sngement n'cst pas servage, mais 
frarichise ct  liberté,] car Ltoiiter] les bonnes ymaginacions ct  
mouvemen< proiifitables (lui luy vendront au devant seront,  
par conseil de preudommes, avanciez,amendez e t  mis, par  bonne 
sagesse ct  practiqiie, à esécucicui, e t ,  par contraire, par  conseil 
sera desm~u'z et advertiz du mal qui s'en puet ensuir. 

N'est manque 

Item, e t  s'aucun vouloit dire que à vivre ainsi par justice e t  
conseil, modérer e t  amenrir sa despense,' veu le temps qui règne 
et  l'usance des autres princes, mondit seigneur ne seroit t an t  ' 
prisié, ne doubté,et n'auroit les finances qu'ila par la maniére 
que l'en a usé par ci devant e t  fait encores de présent :à CG on 
pilet respondre, e t  la vérité est telle, qu'il aura e t  assemblera 
plus de finances e t  sera plus lionnouré et  doubté des sages e t  
vaillans, am6 de ses subgès et  secouru par  eulx à tous aes 
besoings, doubté et  cremu de ses ennemis, cent fois, que de vivre 
volontairement en grans beubans, une fois faisant justice e t  
user de conseil, e t  l'autre non ; car  en telz seigneuries muables 
et  voluritaires, nul ne s'ose asscurer, mais vivent tous les subgès 
d'ung prince en doubte et  suspection, en laquelle ne puet avoir 
parfaite amour, [et lcur satnble que toutes les aydes qu'ils font 
e t  donnent (à rnonseigueur)ne pourfitent rien, mais est chose per- 
due.] E tveu  lacoiitluitc du roy e t  de monseigneur le dolphin, la 
disposition en quoy mondit seigneur est  avec Aiig1eterr.e e t  Alle- 
maigiie, itprés la grace de Dieu, la vraie süureté et  deffense de 
mondit seigneur est en ses subgès, desquelz il puet avoir les 
Cuers en se gouvernant par i~aisori e t  justice, comme dit est, (et) 
riori pas sculernent les Cuers de ses subgés, mais attraire à luy Ics 
preudommes e t  gens de b ~ i i n e  voulenté, tant  de France comme 
des autres pays voisins. [Et n'y aura  Franchois, Anglois, ne 

.# autrc qui ne doubte bicn d'entreprendre sur  nlondit. seigneur.] 
F:b par ces moyens, mondit seigneur seroit un des plus puissans 
et lionnourez princes de la  cristienté, e t  en peu de temps très 
riche et  garny  de trésor, [et s'il eust vescu par  cy devant par  
ceste manière, il fust l'ung des plus riches prinches du monde '. 

Item, e t  pour savoir auvray  se l'advis des chose^ dessusdictes 
seroit Iionnourable e t  prouffitable 9, mondit soigneur, i l  pourroit 

' On avait mis d'abord : Son estat. 
' On avait mis d'abord :N'en serait point tant. 
' On avait écrit d'abord :Tant de finances. 
4 On avait écrit d'abord : De In ciistienttk 
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mander tous ses notables conseillers e t  eecrétaires, l'ung aprés 
l'autre, ou tousensemble,eulx moustrer ledit advis et faire jurer  
solennelment qu'ilz luy dient francement,sansflaterie,lequelleur 
semble estre plus proufflt,able e t  honnourable en corps et  en âme, 
ou de se gouverner et  rigler selon cest advis, ou do vivre e t  se 
conduire par  la manière qu'il a fait par ci devant e t  fait  eiicores 
de présent. [Et celuy qui baille cest advis, se mondit seigneur 
y voeult entendre, sera prest devant (mondit seigneur)luy et  son 
conseil de respondre B toutea les doubtes que on poroit faire 
en ceate matière, tousjours à correction, comme dit est.]  

L'INSTRUC'lION D'UN JEUNE PRINCE. 


